














































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































TRAI:l'E:SURILA 

., ,'LCar' avec; il)on alIle, comme, 
:unmclfage:de .cet:objet pheri. . - . 

- .. -Mais, . fi . i es. ttop "foible ' pour -pn tel poids,au moins· 
" epands fur mes yeux de Ia pouffiereque tu recueilles fur Ie {euil de 
.. fa porte. 

" Je fuis confterne & affis immQbiIe en attendant fon 
.. tour. Ah /. quand mes yeux feront-ils charmes par la vue de cet aim-
" ablevifage I . . 

.. Mon creur, autrefois haut comme Ie 'pin, tremble aprefent comme 
" Ie faule; par l'ardent les grAces de la forme & de 
.. Ia taille de bien-aime. -

..... ,<l!!oique·moI1 peucregards pour 
'( Je mom\e ,elllie17 regard fes beauxy.eux. . ! '" . 

:" J,)ien pas crepr. s'il .e't9it ,cleliyre, des, 
" (oins eft .deftine. a exre Ie vafi"al &.. 
" J'efdave de' fon bien-aime i" . . . 

••.. j 

Le. poete Hafiz a donne plufieurs autres ouvrages,. dans IefquelS 01T' 

trouve 1& Ie meme charme, d'expreffions. que .. 
dans au nombre p'environ fIX cents,. Le. Bacoll Re­
vizki envoya a l'auteur les deux premieres odes des .dix qu'on de 
donner :iL Ies. avoittrallui.te.s.cl\ Latin avec une 4igne d'un. 
bomme'. de goat auque1 Jes,connoiffances les. pluse.tendues,. tlint dans Ia 
littbrature Orient14eque dans l'Ellropeenne,. donnent un, rang ,diftiogue 
parmi Ies favans du tiede. 

< Comme les auteurs Orieutaux nepeuvent queperdre dans. la, tra­
duaion. il fe peut qu'on trouvera les eIoges qui font donuts 
dans ce' mais, que ceux qui penfent: ainfi la ,de 
iiaduire-litteralement les ouvrages d'Horace. d'Amicreon. & de Sapho. 
&: ils ne feront plus choqu6! de ce qui leur paru froid&: fee dans 
quelques ftrophes dc ces odes,ou chanfons Perfanes. On pent'dire a cc 
propos avec dc' Cervantes: Cdui. qui pretendroit jugee. de 

que1que 

471 
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quelque paeme que 'ce filt,. dans une traduClionlittc!rale, pourroit auffi 
raifonnablement efperer de trouver, fur Ie revers d'une tapi1ferie, k~ 
figures qu'ell~ reprefente -dans toute leur delicate1fe & tptlti: leur fplen­
demo 

.SECTION IV, 

De- leurs Elegier. 

ON ne trouve point d'6ll:gi~s ,dans IC:5, recueils des Perfans, & t~~s­
peu dans. ceux des Turcs. Li: fecond' livre' du; Hamalfa, ou colle'C..:' 
tiod de poemes Arabes, confift:e en courtes eUgies, ecrires avec toUte 
Ia 'majefie de lei POelle, comme on en jugera 'par celIe-ci, faite fut la 
mort d'UIl guerrier 110n moins celebre par fa lib~ralite que par fa 
valeur. 

II Venez, mes compagnons, venez a la tombe de Maan.: & dites: 
.. Puiffent les nuees du matin te baigner de leurs frequentes on­
U dees.. 

.. -Mais, 0 toi, tombe de- Maan! qui etois feulement une descavites 
•• de la terre, comment es-tu devenue la demeure de la liberalite ? 

.. Et comment. 0 tombe de .Maanl renfermes-tu cette.liberalite qui 
.. , remplifioit Ia terre & Ies mers? 

.. Ou'i, tu as rec;u dans ton fein la liberalite elle-m~me; mais, elle­
d eft: morte; car fi e1Ie vivoit; tu· ne pourrois Ia conterur fans 
M t'eclater • 

.. La memQire du jeune Maan vit- apres lui. _comme les preis rec;oi-., 
."·ve~t 'une nouvelle verdureapres avoir etc! arrofes par un clair 
" ruiffeau • 

• , Mais, MIas! Maan eft mort. Ia Iiberalite a duparu de Ja. terre; la. 
" belle fienr de la generofite eft impitoyablement fauchee." 

On 
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, .' ,0. t trouve ... dans., \ttl ex~llent 'po;;me d'Abou, Arabi::hah. ,UIl endroit 
qui, -fepar~, du refie. compofe une t~es-belle: ~Iegie. fur la mort des fils 
de Tamcrlan. !-e,voici: 

" Ou ~tes~vous. jeunes heros, dorit les vifages refplendiffoient commt: 
.. les feuillets du livre facre? Ou font-ils, ceux que Ieursrichelfes, 
U leur favoir, leurs vertus rendoiep.t,4 ccHeb,res, qui ~teiglloient Ia lune 

" dans les deux, & rendoient les vagues de I'ocean honteufes?' Les fu­
II neftes bouffees de la deftruClion Jes, ont, chaffcs, coinme Ie vent du 
" couchant difperfe Ie fable~ O~ font-ils, ces aimables princes, la lu­
IC mil:re & Ia joie de ~us, lesca:urs~ qui. apres que Ie voile qui les 
" couvroit eft lev~, brillent comme lefoleil fortant du nuage ~ Ou fo¥ 
•• ceaAntclope!l au larges yca, ces ~hevreuils femblil.btes an'uyl:nphis 
,¢: du paradis, que, la ,beaut6 avait entQur~s de lao robe 'fleurie dO. con­

I. tent~m.ent,.: qui etoiellt les yeux, dlit monde. & la lumiere de, t~s yeur, 
.. qUI etoient les bordures des jardins,: & les fleurs de ccS' bordures? 

" ~and ils etoient enivres de plaifirs, , & dardoient des ailllades 

, ", ~~moureutes j. quand leurs a/ll'Ilees e':oiemJt vercloyamteS & parle$ de la 
"fra~heur dcs-' bi:iutons ,dor~;. 'voila que: la. omori,. echanfon fatal. 
~ '\lerfe Ie vin de la~ftrudioQ dans leurs coupes,. &, de fes fleuves- de. 
" bo'rd~s, iuonde Ie jardin de. leurs: viesw Us quitrent kurs fomptueux 
'C! paJais pout s'abymetr dans: d1etroites .tombes~ prefentan, 16 bteuvage 

" 'amerde la feparation ~ lC\1ri comp,gnorisr ' qlii. eperdus de ~ouleur. 
d . dechirent leur rein & frappont lC\lr poitrinIJ. Ah t ti; les vu:ux des. 
" tribus afHigees pouvoient avoir queiqueinftuence fUrla mort, cUe 
" leur auroit rendu ces objets de leurs trifies regrets! Mais a prefent 
It ils habitetlt ks: crcuat de.131 terre, & leu. ,liIeaut~ n' eft phis; le& '\Iers 
" les devorent; la dent du dep~riflCmCnt les rGoge.; Ila fe dCaimpo­
.. fent par degres, dans les elltrailles de la terre i illi Y demeureront jur. 
~, q.u'au., ,monicnt. ou.'iJs reprendronCi Une' nouvdlbvie. ,Ccux que 
',~ l'amoul ou l'amitio avoit attaches l eux von! chaquc jour Witecleurs 
, .. tomix:&.llC I ib ple\lren.t r ils fe lamcmtent; 'ils gcooiifeDt.fuE ~ pieires 

" cutaJf~ de leurs fepulcies J ila fauillent leurs joues de- lapoWfJCre 
VOL. v. ' 3 p i. que 
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• , que les ondees ont humeCtee'; us lippellent en vain ces princes 
", cheris. ils ne reljoivent de l'eponfe que, de l'echo duo vide rocher; 
" aujourd'hui ils vifitent les tombeaux de leurs compagnons, demain 011 
" vifitera les leurs: tels font les decrets & les arrangemens de la Pro~ 
.. vidence." 

SECTIQ.~ V. 

Dt leurr Poffies moraler. 

LES na~ions Orientales ont t9ujours ete renommees pour l'excellente 
methode qu'ils fuivent dans'leurs pieces de morale. en m~lant' inge~ 
nieufement l'agreable a l'inftruaif. Leurs poemes font remplis de 
ilobles fentimens, tels que ceux-ci. 

" Dis. a celui qui me reproche. mon changement de fortu'oe: Le 
" fort peut-il abaiffer celui qui n'avoit pas ete eleve? ne vois-tu pas les 
" rofeaux flotter fur la furface de la mer. tandis que les perles reftent 
" au fond? vois, comme Ie vent, qui fouffle de tous cotes, 'ne detroit 
" pourtant que les hauts arbres. De toutes les branches des bocages, Ie 
" paffager ne 'caffe que celles qui font chargeesde fruits. n y a des 
" etoiles fans nombre dans Ie firmamel1t, mais Ie foleil & la lune feuls 
" y fouffrent des eclipfes." 

On ajoutera a. cet exemple les vers fur l'utilite de voyager, doot il 
eft fait mention dans Ies contes Arabes. 

" Voyage, & tu trouveras de< nouveaux plaifirs qui rempfaceront 
.. ceax que tu perds. Change de fejour, car il y a des delices dans Ie 
" changement; je ,pe fache rien de plus agreable, ni de plus delirable 
.. que de voyager: quitte ton habitation & pars. ,Ne vois-tu pas que 

, " l'eau 
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f'.l'ea~· qui eltfansmo)1vement C:.ro'lpit,.&, qU'elle n~eft douce&.c1aire 
~',que lorfqu'elle coule & fuit fon cours~ .8i .Ie. foleit demeuroit toujoUf$' 
f,' fixe dan~ la. m~me partie des cieux, Ie genre humain fe Ialferoit de fes 
't bienfaifansrayoDS. ,Si 1a lune ne fe. cachoit pas fous Ies Duages. ¢llc 
fl· . ne frapperoit pas' agreablement Ia .vue par fon eclat imprevu •.. Le HOll 

.. ne fauroit de.chirer fa proie s'il ne fort pas de fon ~ntre. . La fleche 
" n'atteindroit pas Ie but fi eUe nepartoit de rare. L'or dans fes mi~es 
,. n'eft p~ plus efiime que l~ p~iiIe., &le bois d'a1oes dans:Ie terrain 
.. ou iI'~roit o'eft qu'un bois. commun." . . • 

II y a plufieurs ouvrages dans toutes leslangues Afiatiques. fur des 
fujets moraux, . dont les plus· efiimes font Ie Pendnameh, d' Attar. lie les 
excellentes reuvres de Sadie . 
~ _ .... . t ~ J. 

~. . .' ,i l , 
SECTION VI . 

. De leursSa(ires • 
. :1 

LES po~mes dc' Gerh:" &: Ie cinq~eme livre du Hamalfa •. font les (eule's 
remarquables fatires en Arabe; ellesrelfemblent beaucoup aUK hmbes 
. d' Arcbiloque8i aUK fragmens ·que· nousavons d'Hipponax. eUes ref.. 
pirent Ie feu de la hai.l'Ie la plus inveteree'~ &' du relfentimeilt Ie plus 
violen.t. comme on peut Ie voir dans cette illveaivecontre un lAche 
: commandant •. 

.. Sois, jamais confondu. chef foible & craintif. pui1fe]a rofee du 
," . matin I),C jamais tomber fur ~a demeure : .. pu~e Ia pl~ie De jao;'a~ ar­
\' rofer les habitations de ta tribu: puiffen~ leurs coIlines ne reverdir 
,~ jamais!, Til ,t'es' couvert: d~ hollt~ ainfi q'Qe d'un manteau;. 6 fi~ cJe 
.. Bader I & les mauvais -effets qui en refulteront feront attaches a tes , '.' 

" ., 'cc' "pas. 
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'" pas. Les tr~· 4e l'infa.mie te perccront de tous cates, tu {eras 'Un 
'" fujet de d6rifion dans toutes les alfemblees." 

La {atire fuivante eft miCe 4ans la boucbe d'une princclfe Arabe, ir~ 
ritee contre Amanth, chef d'une tribu voifine de la fienne & rival de fon 
favori AIltarahcelebre heros & poete. 

K Cdfe, 0 Amarah I celfe de troubler oos jeunes nympbes par tes 
or vains foupirs, celfe de pourfuivre les filles dC! la beaute; 

.. Car tu o'as jamais eprouve les armes de l'ennemi; tu es fans valeur 
co. au jourdu combat. 

•• Ne deure point de voir' Abelah~ crains d'y rencontrer (on amant 
" femblable au lion des vatiees. " 

" Ton brillant cimeterre ne te fervira de rien pour l'acquerir, oon plus 
'.' que ton obfcure & tremblante lance. 

• Abelah eft une jeune biche q,ui a captive Ie ca:ur d'un lion par fes 
" yeux doux & languilfans. 

" Tu perfiftes encore dans ton vait~ amour pour cIle; tu remplis tous 
.. les lieux d'alentour de tes plaintes • 

.. Mais u'approche pas de.fa tente, tremble qu' Antarah ne t'y prefente 
''" Ie vin pur de la mort; . 

" Et ne ce.fi(: de te flapper qu'il n'a4 ~ace les gaies nuances de ton 
H manteau; 

" Tandis que les jeunes filles de notre tribu feroient rete.o.tirde leurs 
" ris les echos des vallees & des collines; 

" Et te rendroientla fable de loutes les compagnies, 1e jeu public des 
U alremblc!es du matin" & du foir. 

eI Tu viens. a DOUS dans un manteau de foie tilru.pe diverfes couleurs, 
II .enrichid'ornemens varies; 

.,. Mais prends ga.rde que nous ne Uchionscontre toi un lion.1a terreur 
Of des lions <Ie la vallee. . 

.. Avec quet opprobre ne f«;ras-tu pas re4Ju quand tu te retireras comme 
" :an toup qui a manque fa proid . 

•• Abelah 
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.!~ :*1>clah. ~ res, belies ny'mp~~ .aurq,~t·la jo.icl dete. YPV l>le!fC &. dlaire 
:.''',honteufeltlCi1l:;:·· I ,', : I, '" '. I ~ ,', ""1. 1 ) .:,'" I Ii ' ' 

~. ;Elles dc:meureto~t no..n~h.alaJnPleJlt penchees, &: I cDntilllieront ~ .a . fe 
/.:. !' :moqliervd~ toi. en. c;es roots.:. .' ," . '" 
f~ AntarJh-, eJ:tiep~JJijCJ' .P.et ,Mro.l\ ,;. Je Jion de Ja for~t ,ell 'l!aieUfi. :une 

',' "~er copieuf~ ell liberalite. . .Ii '''' , '.'" " I: . 

" Mais toi, tu es Ie plus meprifable des chefs, & Ie. plus fordide -des 

." hommes.'· "1; " 

~' Nous fommcs. {~lable$ a des Beuts Jr.aich~e~(; ecJou:s ; :.DDtrc fen. . 
· ~ ,leur Ddoriferabte.t!bt~'dela riQldt~ .. , .; . , ., ., ' 
~, I AbeJah cit -a.ffifii AU! J.l1i1ku de .Jl0JiB~ & par fa (!a~ure re~mblt= 1 !'arbr~ 

.~ qui porte Ie bau\D~ precieuxi.fabcaut6.eftcoDlme-la. picinc;_luDc 
co ou Ie foleil etincelant •. 

~, .'Xu :yqudmj.il.~mp1.o1crr. l.a; 'y~ole~:PQur :p~rvenjd, eUc1' ~ais, tll es 
, i ", .Ilum ~vi1 :'lu~,,~ ~bien .iju' JI~i~, .; L '" -'.' , , , .: "; • 

". Meurs done d6Owuore. 0.11 yi$ iJil(ultJ,.;IIPU~; (crolls ;,egalePlCnt fa­
. '" tisfaites. & 'tu ~'echapperas pas aux traits perc;ans de nos re-

',' ptoc~s!'!.:- ;'. .' J 1": , .' ____ ' Ii ,'". 

! ~ 1 ~ l' ~ , ., , , ; :~. .' :)-, • 1 ) J 

· .On:)~rppv~p~u,~~ {~t~rea 'ge~.talell,ql AI~bo qui p"iffeo.t ~tr~.uQj 
~uftemen~, CDmp!lr~C6.3. ,~ell~s, -de :juv~nu:& <\'Horac~, que .celie -d\l 
fap'lcu,x poeme cle,Tograi .. da1}$ ~qlJel U.dechu.ne, daos~ t>luli ~ 
.aCCQl'ds poi:tjques,conU'e la per64i¢ d\1 gewe humain; & Ie peu de Joli~ 
'dite d~s ~~. _lfs '{alire, de Rabi. Bagdadieo Ture font .admirables. 

. ' , ~,~, 

· Dans le nombrc ·4es poemes fatiriques qu'Dn .trQuve. el). .. ·:pclian. ,uq des 
,plus frappans eft ,ceiui ,du grand Feniuu, CWWe Ptl r<li qui ~'auira fa 
.h~ de la maniCre .qui~ va etre racont~.. , , • 

Mahmud. dont Ie p~re nomme SebeClighln Ilvolt etC· ~fclaye. 'jII'etoit 
Cleve au trane par fa valeur &. fes brillantes qualites. II apprit que 
.Fcrdufi avoit for" Ie detrein d'ecrire .un poeme (ur ~s anciens TO~ lie 
Perfe. Aullitot Ie fuItan. mamie Je poctCt .Ie cajo1~ ~prouv~Je plan. 

de 
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d~ (Olf.:Ouvrage; & lui promet 1Ille, , magl).ilique ; tecoinpenfe lor{qu'i! 
l'aura"lini. On pretend que Ferdufi' tnivailla pendant trente ans:i fon 
Chahname: ainu remplidecollfiance; il en prefenta i fon rai une copic 
eIegante. Mais Mahmud avoit dans cet intervalle prete l'oreille -aux 
malicieufes infinuationsde fon viGr, l'ennemi de Feedufi, &ne daigna 
pas faiee attention i lui. ' ' 

eet illuftre malheureux, qui pendant la compofition de fon ouvrage 
avoit totaJement neglige Ie foin de' fa fortune, & qui ,s'attendoit It etre 
pour Ie moins cree Emir, • tAcha de rappeler it ,Mahmud fes promelfes 
par q'uelques petites epigrammes qu'iI eut, foin de faire trouver fous fes 
yeux, parmi lefquelles eft celle-ci : 

4' On dit que notre roi en une mer fans bornes de liberalite; heureux 
" ceux qui Ie trouvent ainfi I quant.i moi, rai plonge dans cette 

, .. mel', & n'y ai pas rencontre une feule perle." 

Enfin Ie poen:, voyant que tous fes dforts etoient vains" & qu'il 
n'avoit rien It efperer d'une cour ingrate, rUoiut de la quitter, apres 
avoir medite une vengeanc,e aum plaifante qU'amere: la nuit d'avant 
fon depart il remit entre les mains de ce favoridu roi qui l'avoit def. 
fervi, un papier cacbete,en lui difant «tue c'etoit une fable deftinee It 
l'amufement de Mahmud, & Ie priant de ,ne la precenter que lorfque 
par 1'embaeras de quelques affaires d'etat iI (eroit plus trifte & plus 
pentif qu'i l'ordinaire. En effet. deux ou trois joues apecs Ie Vifir. ayant 
trO\1Ve. fOil maitre dans eette fitu!1tion d' efprit, lui remit l' eerit, qui de­
voit (felon Ferdufi) lui rendre fa gaiete naturelle; Ie roi Ie decacheta, & 
y trouva les plus mordantes inveCtives contre lui"I?eme. Le poete"de­
bute froidement; il raconte les promelfes de Mahmud; il fe plaint de 
ce q~'illes a viol~es: enlin il eclate a~!'i : 

~ .. Mais quelIes vertris peut,.oll attendee de Mabmud ? lui dOllt Ie creur 
"eft ferme a la liberalit~, 

.. ~e 
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~~ ,~e poit~oQ.,efpert:r:d'lunte1,roi,:,qui n'a nijugem.entj,lli:,morIM;. m 
" re1igionr . , J" t .. 

.. ~ Le fils· d'unefclave~ i quoique pare, d'un diic!eme,"rtlontre ,:ada fin Ia 
" ba(feLfe de fon 'origine.;".' , ; . 

" Plantez ,dans lejardin'du, paradis Un arbre, dont.le. .fruit foi:t,alIi~H 
" Faites-y rejaillir l'eau des' fources de rEte'rnite i' art~(ei; (elO racine$ 

','d~ miel &;,de rayons de.mieI:.. : .. 
.. 5es qualites' naturelles reviendront toujours, & apredant ide Coins it 

.! ",'nc'portera'qlle des.fruitsamersJrJ' J •. '0 .; T, ,'j 

.. PIacez fous Ie celefie paon 1'0!uf;d'uR'corbeaui forme ·dans les te-
"~J'nebtesi ".' :' t· 1 :',. \ ~: "1,1.: .!"':':~;I/'.' 

" ~al)d il fera 6clos, dcinIiez au petit' des' graihs de figues.; produites 
.. par Ie figuier d'Eden; , 

Ut Faites-lui baire; de :ieau:de',Sarfeb~I,: ,'& q1i1ed'ange f Gabriel foilfile 
, ., .. fur'lui :'-.' J'I'I' ': ; ,:,~ ." . " , ,'''' " ," I . ;. ;:,~ I:, 

" VOllS n'en perdrez pas moins vos peines, & de, 'I'O!uf d'un coJl1)eall 
, II vous n'aurez qu'un corbeau. ' 

co Mettez une jeune'vi'peI:~Jur.J:!J}lL$=.o_ufhe c;le rofes; nourri.ffi:z-Ia des 
" gouttes qui decoulent de la fontaine de vie; 

.. EIle ne radoucira pourtan~ jamais, &, vous infectera de fon venin. 

.. Prenez un hibou dans la for~t. pl~cez;'le dans les n!duits charmans de 
" votre jardin. lai~e2:~Ie'pen~ntia pu.i~ perche fur les ro1iers, & 
" fe recreer parmi les hyacinthes ;. y_ 

II ~and' Ie jour dep101ra -fes rayonnantes aileS', . ~ .etendrn les: iienJs 
'c pour retourner ~'fa'native for~t. ' ;1 

c. Confid~rez. ce~ par91esde n~trEl prophete schaque chofe retourl:lC ~ 
" .e fafource.· . ' , " ",' ".1" ,~.'", I.". "., 

.. paff"ez' par la boutique d'un parfumeur, :Votre' vefie prendra l'odc!1U' 
" de rambre-gris. 

e. Traverfez la forge d'un forgeron, ; & la vapeur du dllUboD fouiIlenl 
• "votre m~teau. '-"., '. ~ -:.f "i, . " 

~ Ne vous etonuez donc't>«>wt ,des mauvaifeS: actions qU'u'nin~hant 
~ homme commet; ·Ia nuit peut-elle changer ~ ioulei:fr l' t. 

R N'at-
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iC Nla~tendez aueune Iiberalit~ d'unQame bafi".: i Je vifage d'un Ethio.. 
., pien peut-il devenir blanc? : 

" 11 vaudroit ·rnieux jeter de Ii pouffieredans fe,s propres yeux que de 
Ie louer un roi avare. 

" 0 roi-! fi iu ,avois ete noble. & genereux, fi tu avoiS marche. dans Ie 
'1 fcntier de l~vertu • 

" Tu n'aurois point ainfi rellverfe rna fortune, tu ni'aurois regarde d'un 
... ceil' different. 

" 0 roi Mahmud! defrrufreur des arrill!es. fi tu ne me crains pas, 
" crains du moins l'ire du deL _ 

" Pourquoi as-tu enflamme rna eolere? Ie fabre degouttant de fang 4e 
." ma pl';lme ne to fait-il pas trembler i" 

Ferdufi apres avoir ainfi foulage fon caiur fo refugia a Bagdad, ou Ie 
Calife regn,ant lui accorda fa protefrion, & i1 mourut quelques annees 
aPIeS dans-fa patrie. 

SECTION VII. ' 

De leurs Panlgyriljuts. 

CE fera' encore Ferdufi qui fournira ici l'exemple des poeGes en Ce 
genre. ~oiqu'il ne foit pas 10 premier ni Ie demier poete qui alt em­
ploye fon' talent pour -louel' & pour deilionorer 1a meme perfonne, on 
trouvera peut-etre afi"ez curieux de voir, apres unetelle fatire, lID pane­
gyrique du rnerne auteur (ur Ie meme Mahmud roi de Perk. 

" SOUS. fon regne. la juftice: eft fi univerfelle, que l'agtieau- & Ie loup 
" boivent au meme ruifi"eau. -

". Depuis; Caqhc:mir jufqu'a la mer de la' Chine tootes les nations con':' 
co felfent fa gloire. 

.. Des 



.C Des que'l'enfant 'a mouille' fes levres dulait de fa ~eret it leve la' 
ce t~te ~ prononce Ie nom de Malimud. 

4C'Dans les banquets Mahmud 'eft un cii:1 de libetalitli,& liD. lion ouun 
, " dragon en un jour de batailIe.'J , 
•• ~and it parcourt Ie jardin de rofes, par~tout ou 11 paffe les lis naif-

" fent fous fes pieds. ' ' 
., Son ~cIat rend Ie monde femblable a un hofquet, du. printetpps'; il 

" adoucit l'air, il embellit la terre • 

• ' 'La rofee de, fa gelletofit~ en: i:otnbant fut la' terre,' la: rend, en toute 
.. , ,'fon· etendue, femblable, aux berceaux fl.euris d'Irem. 

On voit par cet effaide queUe maniere fervile les Afiatiques louent 
&' prefquedej'fient leurs lnonarques; Il'eft ini.itile des'etendre, davan": 
tage fur ce {ujet, .doni on trouve affez d'exemples dans tous les' Iivres 
·Orientaux. ',' 

, . 
En gcneral leurs ouvrages commencent- par les louanges de la divi­

nite,' enfuite vienn.ent celfes (;t~ leur"proph~te & puis de leurs protec .. 
teurs, comme 011 peut Ie voir dans l~ Buftan de Sadi,.doot Ie commence-
mCtlt eft traduit par Chardin.. "I ~ 

Les poemes d'Abulola font ce qu'll y a de plus beau & de plus anime 
-en ce genre dans la langue Arabe. lis reffemblent a~ odes de :fili­
dare. & Ie', genie du poete Arabe paroit Ie marne que celui du poete 
Grec. La premiere ode d' Abulola dCbute par quelques refl.exiOlls fur 
les apparences decevantes des objets exterieurs.enfuite Ie poete n.conte 
:fes voyages. &, par une digreffioo .naturelle, en. vient a, l'eIoge du 
prince Sa'id (mot qui fignifie heureux.) 

" Les jeunes filles nous demanderent ~e que nous cherchions; nous 
" leur repondimes, SaId, & Ie nom de ce prince fut d'un. heareux 
Ie prerage. 

VOL. v.' .C Ce 
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" Ce ~eros pourfuit res e~nemis fllr fon ¢oudie{ Ieger; ~ il forme des 
." for~ts epaifi"es de fes longues lances • 

• , Ses arcs tire~ par l'!lfche{ s' empreifent de fixer leurs traits d~ns Ie 
" .creur de fes ennemis, & fes fabres s'clancent hors de leurs' four. 
" rello\p~.c~:m~re \e~ cous de fes adverfllires. 

" Ses courfiers fe jettent d'eux~m~mes dans Ia lTl~lee, & rien lle peut' 

~' egaler leur Iegerete:~ 

Apres environ \lDe vingtaine de ttes-bellUx v~rs, Abulo1!l pafi"e au 
rekit de fes avanture.s & defe~ amours. 11 pourfuit. em ~enfural1t la tribu 
Redia, & .oppofe a fa bafi"efi"e Ia Iiberalit~ & 111. grandeur de fan prince~ 

"M'ais. <lans I.a tdb\! 'd'Adi. il eft un prince qui n'attend. pas q,u'on lui 
,~ . 'demallde des faveurs, HIes califere fans en ~tre requis • 

.. Les PJe'iades craignent fa lance 1 & Ie foleiI, apres avoir commenc6 
" fa courfe, voudroit r.etourner i l'Orient pour ne pas s'expofer a 

, .. pafi'er fur fa t~te. 

~, SOll·courfie; accomplit Ie travail qui lui eft prefcrit avec une inconi. 
'f· parable vhefi'e, & Iorfqu'il eft poufi'e a travers Ie champ de bataille. 
" Ie fang qu'il foule rend 111. corne de fes pieds femblable A une cor • 
.. naline rouge. 

" Ce cheval i une plus" haute origine que Ie courtier Alwagih, il def • 
., cend d'une noble race. 

" Chaque boucle de cheveux de nos jeunes beautes Ianguit d'~tre ]11. 

.. chaine de fes pieds, & l'or etincelant defire d'en orner Ies corlles. 
.. 0 Said! quand Ia nature a befoin des rafratchifi"antes ondee~, ce 

" n'eft point des nuages, c'eft de tes mains qU'elle en attend les 
.. precieufes gouttes. . . 

" ~and Ies zephyrs foufilent au couchant, dis.leur, Allez. & ils vo­
"- .. , leront au nord • 

.. J'en jure par Ie cieI, fi tu etois en colere contre Ia montagne 'tabir, 
" dIe changeroit de place. 

" Si 
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~. Si tOil timeterre etoi t amoureux des cous de tes ennemis. il joui .. 
.. roit bien tot de l'objet de, fes defirs. 

" ~alld ton fab!e ell: r~~~tu d~ forl telui~t fourreau, il..femble qu'il 
.. eft couvert des ctoiles de la nuit, & que la lune lui fert de fandale. 

e, Sur fa lame on voit deux clcmens contraires; reali, quand les clairs ' 
.. rayons du jour s'y joueut .&..Ie ieu.lEluand il ctincelle de fureur. 

" Ses deux tranchans font deux langues eloquentes, qui prononcent la 
.. harangue nOll prclJlcditee de .la mort. . 

e' ~and Ie prince tire cf!: Jahre ~'lll>i.i11d ,tomme nne vapeur celell:e 
.. dans Ie defert" & III mort empourpree fe coule fur fa lame. 

" Ce', 'fabFe .forid loute, :cwralfe; ,"&. ,dilf6ut lee 'l\,iitits dm~teaes de 
.. quelque trempe qu'ils foient.. . 

" II prend chaque c:dtte :~e mailles pour Un ,ctang. & jangwtietancher 
.. fa foifavec, .le~ :.annea1lx entrelaces .de l'armurc;" 

1 ' i: ~ I "., ~ Q !' ·1 , 

Ce fera peut-at,re unlujet .de c\lrieufei i'p'Ccula1iOtis. pour .quelques­
uns d'apprendre •. que ce poete h:u<li &fdblime etoit.:aveugle depuis fan 
,ellfance. . . 

Jl auroit ,ete facile dedohner pll!~eurs. llutrcs ,cxemples flit les divers 
genres de poetie Orientale dont on a traite; mais on alirajilre~ rempli 
Ie l?ut qu'on s'etoit propofe, ,fi. par te qUi en a et~ .dit. Ie leCleur eft 
excite a l'ctude.des langues OrieiltalesJ,etllde plus facile,. pIua inll:ruc­
tive, & plusamufante que ~e prejuge commun nele laiJfe"ilriaginer. 

ODES. 
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ODE S .. 

ODE D'HAFIZ. 

Citle Janl r H(JIoirt Je NaJer Chah. Livre II. Chapitre XII. 

QUOIQ1TE Ie vin ici ~epande l'allegrelfe; 
Et quoiqu'autour de vous Ies carelfans Zephyrs. 
En agitant les Fleurs, invitent aUK plaifirs, 
Prenez difcretement la Coupe enchantereffe. 
N'acc;;ordez point vos Luths, moderez vos defirs" 
Car Ie Cenfeu.r punit fev~relllent l'Ivretl"e. 

Si Ia vjve couleur de ce Jus deleClable 
Brille dans Ie Criftal, de fon eclat jaloux, 
Et fi vous jouitl"ez du bonheur Ie plus doux 

. Dans Ies bras d'un Objet auffi tendre qU'aimable ~ 
Laitl"ez a Ia Prudence un jufte droit fur -qous, 
Car Ie temps eft critique, & Ie peril palpable. 

Loin, avec ce flacon, de vous laiffer furprendre, 
Derobez avec foin fa vue a l'<Eil malin; 
Car, ~n ces triftes jours, un barbare deft in 
Exerce fa fureur: rien ne peut vous defendre. 
Autant que vous verfez de gouttes de ce vio, 
Autant de fang hum"aiu it fe plai~ a repandre. 

N'efperez 
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N'efperez pas jouir d'une tranquille vie, 
Et craignez la. Fortulle au Sei!l.4e fes fav:eurs; 
Elle n'offre avos yeux que trompeufes,douceurs; 
Cette Coupe en fes mains, q:u1 ,vous paroitremplie 
Des plus excellens Vins,. des plus r,iches Liqueurs, 

. N e vous prefente au fondqu'une .infipide J,.ie •. 

Je pleure, & mes habit~ fontmouilles de.lI}es larmes, 
Qui, relfemblant au Vin epais & rougilfant.. ' 
Expriment la douleur que Imon ame relfent; 
'Contre foi c'eO: Ie temps qu'on cioitprendl'e les anne~. 
C'eO: Ie temps d'immoler un plaifir. innocent, • .' 
E~ de ne s'occuper que de SaJ-ntes a~arm:es. 

. 0 HAFIZ r toi que F ARS, toi qu'J RAK admirerent, 
<l.!!and de tes vers touchans ~es fons melodieux 
T'armerent d'un pouvoir divin. viCl:orie~x. 
Et ces fameux pays a la fois fubjuguerent; 
Hate-toi, viens cue.illit les lauriets glorieux. 
~'a BAGDAD, qU'a T AURIS, les deux. te referv~rent. 

ODE D'HAFIZ. 
AMis, c'eO: la faifon des Rofes", 

Livrolls-nous a tous nos defirs i 
Ne craignons point fur n.os plaifirs 
Du rage & du Vieillard les glofes ; 
N e difent-ils pas; tout petit i 
Ptofitez, jeunefie legere. 
De cette Saifon paffagtre 
Ou la nature VOllS fourit. 

-
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Encor du Via, mettons en vente 
Ces Tapis ou, fur nos genoux, 
Nous demand ions cesbiens 1i doux, 
Do~t Ie Ciel comble notre ;attente. 
Ah! que l'air eft voluptueux ! 
Deftin, da~is ces charmans afiIes,/ 
Fais que quelques beautes dociles 
De ce vin partage les feux. 

A nous rejouir tout invite; 
,lei nous bravons les rigueurs 
Que la "Fortune en fes erreurs 
Exerce contre Ie merite. 
La Rofe nait autour de nous ; 
Acc~rdons Ia Harpe &; Ia Lyre, 
Et, dans l'ivreffe & Ie delire, 
De l' Amour·repouIrons les Coups. 

HAFIZ, d'un etrange filence 
Ne te laiIre point accufer, 
Dans Ie temps ou de tout oft:r 
Chacun fe donne la Licence, 
Toi, Roffignol me!odieux, 
Pourrois-tll paIrer, bouche clofe. 
L'aimable Saifon de( 1a Rofe, 
El perdre .ce temps precieux? 

ODE D'HAFIZ. 
o Douce haleine de Zephire ! 

C'eft de l'Objet de mon ardeur 
,Que vient ton 'parfum enchantellr. 
Avec tranfport je Ie refpire. 

Mais 
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Mais ce don 1i cher ames vreux 
Eft un larcin que je t'envie,. 
Ah! redoute rna jaloufie! 
P~urquoi toucher fes ~e9:ux ch,eveux? 

o Rofe f aupre~ de fo.n 'vifag~ 
Ofes-tu montrer t. heal,lte ? 
Tout en lui n'efr que voluptc, 
Mille epines font ton partage. 
Boutons fleuris f .par qudle erreur 
A fes joues ron vous ,:ompare ~ 
Un eternel Pririternps les pare, 
Un jour flettit votr~ couleur. 

Narcilfe, as-tu rien qui l'~gale l 
Ses yeux dans leurs feux langui1fana 
Lancent d'Arnour les traits puifi"ans" 
'Ta couleur eft ternie & pAle. 
o Pins I qui nos jardiris parez. 
J?e votre ondoyante verdure. 
A fon elegante Stature 
Pouvez-vous etre compares! 

o quel bien voudrois-tu. mon arne.: , 
Si, fur tous, tu pouv?is choifir 1 
Tu prefererois Ie plaifir 
D'un retour parfait a t&.flainmc. 
Viens, cher Objet de mon amour. 
Viens par ton aimable prefencc 
Finir rna cruelle fouffrance, . 

. Donne-moi du moins un beau jour, 

LES 
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LES DIX ODES O'HAFIZ. 

ODE I. 

COURONNE de Rofe & de Lierre;­
L'Objet de mes vreux dans mes bras; 
Je commande dans ce iepas -
Au Maitre de la Terre-entiere. 
Point de Flambeaux dans t'e rMuit. 
C'eft de cette Face charmante, 
En fa pleine Lune ec1atante, 
Q..ue vient Ia dartc! qui DOUS Iuit. 

Quoi! . des Parflims dans cette- Salle! 
Eteins ces inutiles teux; 
<l!!e l' Ambre de tes beaux ·cheveux 
Soit la feule odeur qUl s'eXhale. 
Pour 'affaifonner nos plaifirs 
Miel & Sucre font inutiles; 
Tea levres en douceurs fertiles 
Seules excitent mes dc!firs. 

Bien qu'ici Je Yin on tolere, 
Sans toi, Cypres, dont les couleurs 
Ont 1'c!c1at des plus belles f1eurs, 
Toute liqueur me femble amere: ' 
Q..uand tu n'eclaires point ces lieux 
Des doux rayons de ton .vifage, 
Les plailirs n'ol1t rien qui m'ellgage, 
J!:t je me cache, a tOU!! les yeux. 

Pourquoi 
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PourqUoi parler .de' renommee ? 
Je meprife l'ambitioll. 
~e fert de me citer m~n nom? 
La Gloire n'eft qu'une fumee. 
Entendre ou la Harpe· ou Ie tuth, 
Regarder ta bouche vermeil1e, 
Jeter les ytux fur ma bout'eille,. 
VoilA de mes defies Ie but. 

Ah! fi nous fommes tCi\Ut enfemble-

1!uveurs obftines, amoureux. 
Si notre ceil exprime nos feux, 
{lui dans ces points ne nous .reIfemble ? 
N~us accufer aux Magiftrats 
Ce feroient plaintes importunes 
Toutes ces fautes font communes, 
A tout Age, & dans tous etats~ 

C'eft ici la Saifon nouvelle-. 
L'aimable FSte. du Prmtempsj 

Le J a(min offre fon encens ; 
De rofes la terre etincelle. 
HAFJZ veut paIrer ces beaux jours, 
Ces jours de joie & d'allegrefi'e, 
Avec du, yin & fa maitre{[e, 

l . 
Les Jeux, les Ris, & les Amours. 

V~L. V. 3a 
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ODE II. 
HONNEUR a toi, belle contree 

CHIRAZ! Cejour delicieux! 
Qu'a jamais la faveur des cieux, 
PreCerve ta terre facree! 
o ROCNABAD! puilrent tes eaux, 
Ou ron puife ]a longue vic, 
Qui rend KHEDHER digne d'envie. 
Se conferver en cia irs Ruiffeaux:. 

GIAFERABAD! de tesAllees, 
De tes verts Sen tiers, MOSELLA! 
Nul Parfum jalnais n'egala . 
Les douces odeurs exhaIees ! 
Hatez-vous, venez a CHIRAZ, 
Vous tous qui 'cherchez les delices' 
Rendez fes Habitans propices; 
lis ont des Anges ]es appas. 

Du Sucre dont l'EGYPTE abonde, 
o vous qui vantez la douceur I 
Venez connoitre votre erreur. 
Dans cette Ville fans feconde : 
De res Pres parcourez l' email ; 
Volez a fes Nymphes charmantes, 
Et de leurs lc;res fCduifantes 
Preffez ]e tendre & doux Corail. 

Et toi, riva]e de Zephire, 
Aure <If du matin des Plaifirs, 
<l!!e fait l'Objet ~e mes defirs, 
~and pour fes charmes je foupire? 

* Vay ... Ja 1I01e, page us. 

Mais 
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Maispourquoi d'un heureux fommeil . 

Ail-ttl diffipe Ie liuage ? • 
]'y jouUfois de fon image, 
'Qui vient de fuir a mon reveil. 

Chere Aure ., {ois rna Mefi'agere,. 
Dis a l'Objet de mon Ardeur. 
Q£e S'iI veut Ie fang de mon CCEur, 

• Ma main auffitat pour lui plaice, 
Le repandant a fon fouhait., 
II l'auroit eil m~me abondance, 

. QEe fa M~re, en fa tendre enfance, 
Lui laUfoit prendre de fon lait. 

HAFIZ, quand Ie poids de l'abfence 
Ton triftecCEur tient oppretre. 
QEand. par Ie Deftin menace, 
11 craint une longue fouffrance; 
Songe a ces temps delicieux, 
Ou l'aimable Objet de ta flamme 
De plaifir envivroit ton .ame, 
Et de ces temps rends grace aux Cieux. 

ODE III. 

PORTE ces Coupes a la ronde, 
Gar'ton, verfe, verfe du yin ; 
Contre l'amour eft-il au monde 
Un remede plus Souveram? 

• V 0)"'& Ia DOte, p • • i 8. 
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La Coupe & Ie Jus de la TreiIIe l 

Semblent la Lune &·le Solei]; 
Cet Afire a 1a couleur vermeilIc;' 
Me~ite un Cercle fans pareiI., 

Viens, repands les liquides flamtpes 
De ce Vin pur, etince1ant; 
Sans laiffer attrifier nos ames. 
J ouiffons de ce dou~ infian.t. 
Si la Rofe perd fa I.1uance. 
Apporte ce Yin colore; 
Qu'au bruit des coupes Ie, Silence 
Du Roffignol foit repare. 

Ah! que la Fortune ennemie 
Ne trouble pas notre reposl 
Ce doux Luth par fon harJDonie 
Doit nous faire oublier nos maux. 
Bientot dans un Songe agreable 
Je verrai l'Objet de mes vreux, 
~'a grands flots, ce Jus deleCtable' 
A vance ces momens heureux:. 

Contre ma frenetique ivreffe 
Quels fecours pourroit-on trouver? 
Verfer, verfer du vin fans ceffe 
Eft Ie moyen de me fauver. 
Dans cette liqueur fa1utaire 
HAFIZ veut perdre fa Raifon, 
Et lailfer au Cenfeur fevere 
Le fa,in Qe l'approuver ou nOD. 

()DE 
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ODE IY. 

CE Jour efl: Ie Jour des plaines. 
Du Peintemps c'efl: la Fete; 

Le Sort foumis ~ nos defirs, 
Ales combler s'appr~te; 

o toi, Lune, epoufe des Cieux I 
Q!!c! tes c1artes nouvelles 

Sa cachent ~ l'ec1at desyeux 
De la Belle des Belles I 

~and Ie Roffignol par fon chant, 
si rempli de tendreffe. 

Pour faluer Ie doux Peilltemps 
Au point du jour s'emprefI'e; 

Dis au Cenfeur, peux-tublAmer 
La folAtre jeunefi'e 1 

Q.!!i pafi'e ce Jour fans aimer7 
Sans Viu,& fans MaitreJre ? 

Vois ou Ie Derviche prudent 
Va pairer fa journee > . 

Seroit-ce comme auparavant 
Au fond d'une Mofqut!c'? 

Non, c'eO: au coin d'un cabaret 
~e Ie plaifir l'enchaine, 

Affisauprcs d'un telldre Objet. 
S, Coupe toujours pleine •. 

<b!'on annonce a tout ~'Univers, 
Q!!'en ce jour deIeaable 

HAFIZ joint les .charmes diyees 
" D'Amour & de la Table: 

Page 4i6. 

Scs 
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Ses yemdixes avec tranfport 
Sur fa divine Amante; 

Et fes levres fur Ie douxbord 
De fa Coupe brillallte • 

. 'ODE r. 
C'EST a toi, Matineux Zephire, 

A m'apprendre dans quels c1imats 
. On voit les ravi1fans appas 
De 1'0bjet pour qui je [oupire. 
Dans quels lieux, bravant les rigueurs 
De mon implacable Fortune. 
Trouverai-je la belle Lone 
~i detruit fes admirateurs ? 

La N uit etend fes Voiles Sombres ; 
Sur la Terre efl feme reff'roi; .' AlMAN prefente pevant moi 
Sa Vallee & fes trifles Ombres: 
Ou fe cachent les brillans feux 
Dont on vit ces plaines reluire? 
Helasl qui voudra me conduire 
Vers 1'0bjet de mes tendres vreux? 

D'infenfes l'Univers abonde, 
L'Homme bient8t perd fa Rauon; 
On ell voit dans cette Saifon" 
~i cherchent un fage a la ronde. 
Heureux qui penetre l'objet 
Du fens cache de. mes paroles, 
Celui qui les trouve frivoles 
Saur<?it-il garder Ie Secret? 

]'Bi 
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J'ai mille amoureu[ea ~ffaires 
A regler avec tes cheveux,. . 
Ou fommes nous? Cen(t:ur tlcheux,' . 
Ou font tes reproches feveres i . ! 
Ab-! j'ai perdu Ie jugement I 
De tes tre1fes l'aimablechaine 
A toute heure vers toi m'entratne~ 
OU revoir ce lien charmantl 

En vain aux plamrs tout convie ... 
Les Danfes. Ie Vin colore; 
LCs Rofes, tout eft prepare, 
Sans toi qu'imparfaite eft la vie l 
Ou te ~)leri:her. Objet cheri! 
En vain HAFIZ dans ces Bocagea 
Se trouve a l'abri des Orages,; 
L'Epine eft au Rofter fle?Ci .. 

ODE n. . , , 

AH I que 1a forme e~ feduifante I 
Q.tae ton efprit eft enchanteur 1 
11 pofsede autant de douceur, . 
~'a d'attraits la'Rafe naiffimte. 
On peut comparer tabeaute 
Aux Cypr~s du Jardin CeleLlc s 
La grlce de ton moindre geLle 
Remplit mon ca:ur de Volupte. 

Q.l!e . de ton tendre badinage 
Les charmes font dehcieux 1 . 
Q.l!'ils font beaux tes fourcils ttes yeux ! 
Et q~e parfait eft'toll :vifage I 

.1 .. 

Par 
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Par toi, d'un nouvel agremetit; . 
S'embellit l'emaille Partorre; -
Le Zephyr embaume Ia Terre J 

Du Mufe qu'en tes treffesil prend. 

Dans Ie fentier d'amour fe trouvC' 
D'angoilfes Ie Torrent fatal, 
Ton amitie eharme Ie mal 
<l.!!'a, furmonter fes flots j'eprouve. 
Et Iorfqu'a, tes YC14X je me meurs, 
De ton pouvoir merveille etrange! 

Un feul de tes doux regards change 
En plaifirs toutes mes douleurs. 

Bien qu'au noir Defert de l'abfence­
De toutes parts foit Ie danger,. 
Ton HAFIZ ofe y voyager. 
Et quoique timide il avanee. 
Sous fes. pas que guide l'amour" 
La route deviellt pratielib.Ie, 
11 fe Ia rend m~me agreable. 
En efp6-ant ton prompt retour .. 

ODE rII. 
VIENS, j'aperc;ois dans l'inftant 

Sur eet aim able vifage. 
Le Zephire carelfant 
Fixer fon humeur voIage ;' 

Dans fes foins empreffes 
. 11 s'y plait, it .s·y joue; , 

Tous les creurs font blefi'es 
Par eette belle Joue. 

Les 
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Les raviffant"es beau.t6s 
De ces Vierges nomparei.lIes, 
Etleurs appas fi vantes.-
Du paradis les merveilles,_ 

~ont etranges recits 
Q.Ee raifon odefavoue. 
Mais iIs font eelaif';is 
P~r cette belle Joue. 

Sais-tu que Ie Mufe (~m~'P'~ , 
Dont s'enorgueillit 1""CH~~J!:, 
Du parfum defes cheveux; , 
Re~oit fon odeur divine 1, 

La doueeur dont 1; Amour 
Ce rare parfum dov,c;, 
Ces treffes a leur tour 
L'ont prife a ce~_t~lQue, 

Qui Ie Pin comparera 
A cette TaiIle eIegaut~. 
Auffitat~e trouvera 
Semblable a l'Herbe r!lll,1p~Q.te. 

La Rofe de dt!pit, -
Q.11oique ehacun la loue, 
Se pellehe & fe fletrlt'­
Auprcs de cette Jo~e. 

Vois-tu jaunir Ie J afmin. 
Seeher, fe mourir d'envie 1 -
C' eft la blaneheur .de ce Sein 
~i eaufe fa j~oufie. 

a 8 V Amaranthe, . 
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L'Amaranthe en courroux, 
En fe fanant avoue, 
~e,l'eclat Ie plus doux 
Le cede a cette J oue. 

Les Hammes dont Ie Soleil 

A nos yeux briIle, etincelle, 
De ce Vifage vermeil 
Tirent u"ne ardeur nouvelle: 

La'Lune au Firmament 
Son Char radieux cloue, 
A l'afpeCl: eclatant 
De cette belle J oue. • 

Les Ruilfeaux qui font fortis 
Des pures Sources de vie, 
Coulent dans Ies vers d'HAFIZ 

Qu'ils rendent dignes d' envie: 
Tel Ie fang de fon creur . 
En bouillonnant avoue, 
Le pouvoii enchanteur, 

~a fur lui cette Joue. 

ODE nIl. 

TON Vifage a l'eclat dont la Lune etincell;. 
Et du Printemps Ia vcilupte; 

Ta Joue & ton Souris, dans'leur grace nouvelle, 
Sont.1e centre de la Beaute. 

De 
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De tes yeux languiffans la'magie charmante 
Tient mon creur fans ceffe enthante J 

De tes brillans cheveux chaque boucle ondoyantp 
Eft Ie fejour de Ia Beaqte. 

Surl'Horizon d' Amour,quel Aftre a toi felllblable 
A jamais au Ciel eclate? 

A ta i:aille, quel Pin fut jamais comparable 
, Sur Ie terrain de la Beaute! ' 

Ces jours, ces heureux jours, dont l'Amour eft Ie maitre .. 
Tiennent leur prix de ta bonte : 

Tes attraits, ta douc;eur" dO.l1lerit un nouvel ~tre, 
Ala Saifqn de la Beaute. 

Dans ce Piege. dore, tes treffts qu'on adm'ire~ 
Ahl quel creur n'eft pas arr~te! 

Et qui. comme,l'Oifeau que,le Muoir attire, 
N'eft Ie captif de la Beaute! II> 

Nature te cherit, e1le choifit ton arne 
Dans Ie Sein de.l'Eternite, 

• 

Salls ceffe:: e1Ie entretient fa pure & douce flamllle 
Dans Ie Giron de la Beaute. 

Ainfi de la Tulipe, en tous lieuXfi prifee. 
Se conferve l'eclat vante, ' 

Par les Ondes de vie a toute heute arrofee 
Aux bords fleuris de la Beaute. 

Si l'amoureux HAFIZ, fans fe laffer. te loue, 
e'eft l'encells d~ la verite; 

11 foutieadra tOlljours que ta verllleil1~ joue 
Eft Ie palais de la Beaute. " 
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ODE IX. 

LA Beaute que mon cceur adore, 
<l!,ti de la Rofe ales attraits; 
Comme' eIIe, eft fous l'ombrage frais 
D'Hyacinthes qu' Amour colore. 
Ses joues ont plus dq clart~ 
Q.!le les Ruilfeaux ou ran fe mire; 
Et fa belle bouche refpire 
;Le. {ouffle de la volupte. 

Lorfqu'elle tend fur fon v~fage 
I.e piege de fes beaux cheveux, 
Elle dit au Zephyr heureux 
Garde ie feerei:' & f6is fage. 
Ne peut-on drelfer des Aut~ls 
A cette incompimible belle? 
o ,Ciel! rends fa vie eternelle, 
Car fes appas font immortels. 

Quand je m'enflammai -pour fes charmes, 
Je me difois avec foupirs, 
Cette perle de mes d6firs 
Va me couter bien des alarmes' 
Si cette mer etoit fans fond. 
Battu de fes vagues fans ceffe. 
Trouverois-je eetterichelfe 
Dans un abyme fi profondi. 

Jette, jette du yin a terre; 
Tel fut Ie fort de ces Heros, 
~i n'eurent jamais de repos, 
Redoutables foudres de guerre : 

De 
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De GEMCHID & de CAIKHOSIi.U· 

Le pouvoir n'eft plus qu'uM fable,. 
Q!!oique jadis fi formidabI~ 
A I'Univers il ait pluu. ,-

Quand je contempIe. ta Stature 
Sio fembIabIe a l'altier Cypres ; 
Q!!and j'ofe l'admirer de pres,. 
Ne Ie prends pas pour une injUre. 
A ta Source je veux m;alI'eoir; 
C'eft dans fon eau paiiihIe & claire- -
Qu~eft Ie remede falutaire 
Au mal qui faitmon djfefpoii. 

Veux-tu m'ar;atei'd~ns ta chaine? 
HAte-toi d'en ferrer Ies nreuds; 
Les dcHais trainent apres~ux 
Trop de malheur &~rop de_Jleine. 
Epargne-moi la cruautc! 
Des Heches que l'abfcince Harde, 
Si tu veux que Ie CiCl to garde 
De l'reil de la malignite. 

~alld la Rofe qui vient d'eclore, 
Tendre Roffignol, tcfourit; 
~and a tes yeux e1le fieurit, 
Et des plus doux feux fe colore, 
Ah I crains mille pieges diver~ f 
On doit peu compter fur la Rofe, 
QJ!oiqu'en elle fe trouve enclofe 
La beaute de tout l'Univers. 
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Ma Maitreffe boit a la ronde, 
Et n'a pour moi -que duo dMain ; 
Viens, Ordonnateur du feftin, 
Viens, & rna vengeance feconde : 
Nul cre~r n'lkhappe au~ d0\7x attraits' 
De la moindre de fes'reillades, 
Elle dreffe fes embufcades, 
Et fans ceffe ajufte fes traits. 

A Ia Coilr de ta bien"..aimee 
HAFIZ, qu'eft-il donc arrive? 
Les Roisen haifent Ie pave, 
Toute la ville eft alarmee • 

• De tOll fort queUe eft la rigueur ? 
L'objet qui ces beaux fe¥x allume 
Remplit ton arne d'amertume, 
Quand fa bouche a tant de dOl.lceur~ 

, .. 
ODE ~. 

o TO I, leger & doux Zephire, 
~and tu palfes par Ie fejour 
Ou l'objet de mOll tendre amour 
Entoure des grAces refpire, 
Fais qu'au retour, felon mes vreux,. 
Ton haleine foit parfumee 
De cette fenteur embaumee 
Qu'epahd l'ambre de fes cheveux. 

<l!!e de fall fouffie favorable 
Mon ~tre [eroit rapime,. 
Si par toi de mon bien-aime 
J'avois un melfage agreable ! 

Si 
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Si trop foible tu ne peux pas 
Porter ce.poids, a rna priere 
Jette fut moi de la pouffiere, 
~e tu recu~lles .fous ies pas •. 

Mon arne languit dans l'attente 
De fon retour fi defire, 
Ah ! -quand ee vifage adore 
Viondra-t-illa rendre eontente? 
Le pin fut moins haut que mOll creur, 
A prefent au faule femblable, 
Pour eet objet incomparable 
11 tremble d'amoureuti ardeur. 

Q!!oi,aue celui que mon creur aime, 
, Pour m~ tendrelre ait peu d'egards, 
Helas I pour Ull de fes ~ards 
Je donnerois l'univers m~me_ 
Q!!e ce feroit un bien pour moi, 
Puifqu'a fes pieds Ie fort m'enchaine, 
De n'avoir d'autre foin ni peine, 

• De-ne vivre que pour mon Roi ! 
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-DISSERTATION 

LA LITTtRATllRE ORIENTALE. 

UN roi de Siam ne pouvoit pas s'imaginer qu'il y eat dans Ie ~ondc 
un autre royaume que Ie fien. 11 avoit, a Ia verit~. oui parler d'une 
racc< d'aIiimaux qui habitoient l'Occident j .inais il n'en avoit jamais 
vu: carceD'~toit point a lui que Louis XIV. envoya des miffionnaires 
avec la finguliere: propofition d'aboli~'le culte de fes ancStres.· et de 
croirc a d.esmyfter~s pialgre lui •.. Ses·courtifans lui difoient que cettc 
racc D~etoit qu'un.e J-!,-ce de finge~j fes prStres ajoutoient qu'elle n'ad. 
mettoit 'p~ les·,.metaII\orphofes ~u gran~ Fum Chi Ham» etfes phi~ 
lo{ophes ~a1furoient,que,' feloD . des traditions tres-anciennes.., chaque 

• habitant dc cc .pays·.ba[bar~ D~avQit qu'un rei! au milieu. duO front. I.e 
ioi ~yant ·(com'?le-:il.-:leAev.oiti,ajo~t~ foi a cesdifcours, ce fut depuis 
un dogine.:fondalm!Ual:.des; ~iamois que les Occidentaux n'ayoient 
qu'unreil. 'Nous fommes a regard des Orientaux a peu pres dans Ie 
cas ou les habitans de Siam etoient a~ notre. Si lepeu que 1l0US COIl­

noifi'olls de leur figure IlOUS empSche de dire qu'ils n'ont qU'un rei)~ 
no~s faiCons pis. car nous leur denions Ie goat et l'ame. 

L'abfurdite du vulgaire de traiter avec meprisdes' nations eclairees 
parce qu'iHgnore leur merite. en femblable. a celle de fupppfer que la 
lumicre cefi'eroit au del~ de notre petit horjzon. T,els {ont. pourtant. 
'les prejuges humains. ct l)veuglement o~ ils 'D<!US ploogent» 'mais ne 
feroit-il pas ,poffible de les diffiper dans: Ie cas' dont it s'agit l Ne peut~ 

• on 
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on p;~ du,mains'prouver combien iis font mal (ondes? C'eft ce qu'on 

fe propofe.o'e1fayer, et~'~~_~ffl~_tt;~1 ,-ertation. 

'TQ\1~ 1a Iitterature confifte en trois branches. l'hiftoire. foit civile, 
:foit'l~a;urelle; Ia phiIofojili~e, foit) q~'elle ait pour objet la connoi1fance 
de l'homme, foit qu'elle etende fa vue fur tout l'universi la poefie, 

~ '" ~ , ' .' , .. >', 

,foit qu'elle parle I.e Jangage 'des paBions impetueufe's,lfoit qu'elle nous 
Ja1fe la defcription pittorefque de la belle nature, au Ie recit metriquc 
.de quelque aCtion intere1fa~te: 

Tout Ie monde eft unanime fur l'utilite de I'biftoire, et de la philQ~. 

1!Jphie; il l\'ep ~. pas <l~ meta~ fur 1a. poetic, et, Ill' QUV.fag§s: ~. P~' 
.imagination. Ce qui' a'eft qu~Un amufement, vou~ dira ~ raifanneur 
.fevere~ ce qui ne contribueen. riea aUK vutus mor~s, doit etra. pra .. 

fcritd'une. bonne education", siccttc maxime. digne d'nn Vi.figath, 
etoit re~ue fans atre difcutee; qu'"e·deviendrai.ent ~ belles-lettres' et les 
beaux-arts'? Repliquera-t-on que la vie eft cauric, que Ie temps eft pre .. 
cieux? On p'ourroit rcpondre a 4=ela" qUI; pou, 1a plupart des hommes, 
la vic· eft miferable et Ie, temps e~nuyeu:x:, e,t que ce a'eft q~'un ti1fu . 
d'amufemens qui nous fai! fupporter avec moins ~'alDertumc Ie mal de 
vivre. Mais il vaut mieux ·envi!ager les chofes fous U1\ afpeCt plus 
riant, fans atre moins utile. II vaut mieuJ[ prouver que l'amour des 
belles-,lettres eft 1a meillenre relrource que nous ayons. contre les par .. 
fions qui nOllS affiegent fans ce1fe. et contre les amorces: du vice. . E~ 
eifet, parcourons -d'ua reil trallquille les diverfes cla1fes d'hommes, 
DOUS les verronsperpetuellement occupes de diverti1femells frivoles, 
dans refpoir de fe foufuaire a leurs propres reflexions i ils cherchent. 
dans Ie Jell, dans l'etourdi1fement des plaifirs bruyalls, dans les grof. 
1i~res voluptes. Ie bonbeur qui, comme leur Qmbre. s'eloigne d'c;ux 
..,a.·chaque pas qU'ils font pour s'e~ approcher. L'homme de lettres. 
au contraire. fubjugue Ie vice en fuyant les chemins trop frayes qui 
Y cOllduifent. il ne pretend" point aneanti[ fes paffions. mais i1 fait 
les diriger i' fOIl temps Il'a aucun vide, il s'occupe toujOUl'$, ct ne s'en-

nuye 
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nuye jamais: ]a-folitudct n'i. nen,dc trnl:c p~urlui; s'jb:R 'aitailli pai 
~ue1quetemp8te;'foq C're{Ir: n'en demeure paa moins calmC 'ct pailiblcJ' 
I'U ertep~rni) ,~e6' rothers~ . ~' g~iete' ~dinaire l'accam,pagne~ i:,cc, un 
"ffiLge:feneux, iI. a un efprlt enJoue; iI; attend avec retignatlq4 d'atre 
4clair& par ]a 'molt, ,QU '1'1ut6t par une' nouyelle vie. fur lea verites 
dont'il ft'aper9oit, que .la lucur; 
.. :!~.~ J. . " . _IJ :. , 

~'~~n~ allX" dangers' attribues l' ~ lapoefie; , par la, cniintc dekJueb 
en .voudroit nous prive. de cetta aiiriable fleur de toutes ks lcieJi(:es, 
itt font ehimeriquet.,; ~Le poetei,quipeint Ie defotdreyo' et 1a fougue des 
pafiions, n'en donne pas un tableau fort feduifant; et ceIui qui ex" 
llrime les :tenClres'fentimens! n·cfll point il' redouter,· puifq\l~i,ll parli Ie 
langage de la nilture, auquella laine p~ilo(ophie n· .. jamais ferm4 
lioreillo.; 'D'ailleur!;, '; la piupart de no~ 'libertins lavent ,'it peine' ce que 
c'efl: que la poefie, et Ie Iibertinage ri'-e~ 1<a pas 'mains (on train.' ,on 
n'a jamais w qu'un jeulle homme "aft' ~te excite a 1a debaache, par. 
un roman dC chevalerie,ni lD~me' par une' ode.d'AnaCrEloo. Arires 
avoi'r lul·Arcadie de'Sidney; eel Ouvrag6 delicie'YX'. nom n'ironspai 
cherChei ime" Pameia 'Ot une Ph,lIoc1ee parmi les. fiDeS perdues; nOui 
nou9flatteriolls~tout au plus, (Ie trouver queiqne .refi'emblancea ce~ 
~tres fi parfaits et fi ~maginaires parmi les femmes vertueufes. ' 

.' Em voil~ afi"ez, et peut.atre trap. pour rapologie de la.'litteratUre 
en glner-a! ; 'no\l9 'n'e"" dirons jamais pIuS qu'iI ne faut fur celle des 
Orientaux en part.icillier. 

Examinons donc les ouvra~es de ces peuples fur ces trois fujets; l'hi(" 
toire, Ia philofophie, ct Ia poefit 

011 ne fauroit difconveuir que l' A1ie n"ait et~ Ie th6Atrc de plufieurs 
evenemens m6morables) qu'elle ne fait ornee des plus belles produc .. 
tiona de la nature; qu'elle ,n'ait . ~te ilIuftree par un grand nombre de 
guerriers eXpCrimeu,tcs, de fages confeillers. de rois vertueux. II (uffit 

donc 
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done .aux hifroriens Afiatiques 'd'~tre ec1aires, et fans prevention, pour 
que leurs hifroires foient ~ntereirantes. n y a plus; eUes font aufii 
elegantes.r que {ublimes •. Les narrations seches; & infipides prennent, 
tous Ja,'plnme de cd puiifans genies, des beautes et des charmes. On 
rie doit pas jugel;' de ce quenous ava.nlions id par l'hifroire de Nader 
Chah qu'on vient d'imprimer a Londres; la :fec~er,e1T~et la. mono­
tonie etoient inevitables dans un fujet traite comme un journal mill. 
tair~ : c inais, c' eft .un ' recueil . pr~cj~ux de, mat6,iaux pour. line hi£!:oire 
raifonnee de l'homme leplus:ex~ordinail'e ~qui ait paro dans ce fiecle, 
fans en excepte.t: lc;sdeux fameux riV'aux ph_ai~e§ ~II., et Pierre Ie Grand • 

. ,," ;:-.. 

Mais quepou!foit-on objeCl:er contre, l'hifroire ':cle, Tam.;rlan cccite 
par Ebn Abi Arabchah, laCJ,.ueIle eft entre les m~ins de to\lS Ies favans. 
etdonc Ie public meme it: ,eu quelque idee par la traquCtiol.l de M. 
Vattier? t~' 

Pour apprecier equitablement Ie merite/ des hifroires Orientales, jl 

faut lire les reuvres d' Aboulfeda Ie Xenophon de l'Orient, & d'Isfahani 
quien eft Ie Thucydide; et pour avoir une idee de 13, 'fecondite de ces, 
hiftoriens, on n'a qu'a feuilleter Ies volumes immenfes de Mirkhond et 

de Noveil"i. 

En matiere de philofophie morale les Orientaux ne cedent Ie prix a 
nulle autre nation; temoin l'excellent livre de Calileh va Demnah, qui 
a. ete traduit dans toutes Ies langues connues., L'imitation Perfane de 
cet ouvrage par Cachefi, ainu que celle ell Turc par Ali Tchelebi, eft 
embellie d~ tOiltes les fleurs de la rhetorique .Orientale. 

Ii faut avouer que Ies fciences abftraites ~e font, pour aillfi dire, que 
.dans leur'.berceau chez 'lesAfiatiques, ,mais nous n'avollS' pas hefoin 
d'y rec~urir;:pep.d~n~ que'.nous 'avons Ies precieux volumes de New­
ton, de Leibllitz, de Wal1is.~ de Halley,: de Bernouill,i,et de plufieurs 
autres qui 'laiirent bien loin perriere _ eux les Ar.himedes et les Pto. 

Iemees. 



LA UTTERA'TURE,ORIENTALE. 

{emees", . Ce: n"ell: pas .. <jtie,lell Qrielil.fauX..n~ayent eu de trcs,-habiles ma., 
~he~!ltiqi~Jls;!et,d'excelJl:n§ jaili:oriomes jmais ces fci~l1ces..n'ont jamais 
l.it.te~n~" parmi; ~qx •. ,au, poi.J!tJ de perfeCtion bu lea grands 'hommes dont 
'ottyie~t ~e p~rle.rl~ onre1evees.c 

, ....: -: j. ;. 

, 'Tout Ie mpud9 ~ ,ou'( parier des, med.ecins Arabes~· mais l'auteur ,n'a 
III qu'un' feul ~e,leu~ o~v,ages.; I et ,n'o{eprononcer~' ce, fujet; il fait 
feulement que Ie, nom celebre d' Abou Sina ne (era pas facilement oubli6. 
V Afie produit, en. grande qualltite, des. racines et: des herbes medici­
nales; plufieurs drogues falutaires y font en ufage; on en t/:,ouve 1a def~ 
CriptiOll. avec l'enumera'tion de leurs vertUs, dans un grand.no-inbred~ 
livres. ees !ivres ne pourroient-ils pas@tre tr~s-avantageux !lU progres 
de l'art confervateur de l'efpcce humiline? ): .. ' .. 

.. . .~ .' I d.J .... ~ .• ' . ! 

, Pa1I'<?us,~ Ia poefie, dans Ia:quelle brilltnl: principalet'nent l' efprit et. Ia; 

vivacite·de ces nations. ' 

Op. n'a pasdeffein d'etaler ici les differens genres de poefie Afiatique, 
'dont Ie' traduCleur de Mirza., Mahadi a deja donne quelques. exemples. 
On' d.chera feulement de repondre a quelques objeCtions au! i!ljufte5 
que mal, fondee~. 

,: .. , 

Les El1ropeeps. :pour,l'ordinairc. traitent lea Orientaux en fauvage& 
ignorans.et: g,om~rs'ldont.Ia poefie ,n'eft que fciugue :et dereglemilnt" . . 

« don~ les, ecrits',font depQu!;V\)s '.de grAces. de delicir.teffe~ et d'ele .. 
. gance:, On. pourroit oppofer a ces critiques que tous les .hommes: 
ayant les, memes, paffiOllS les expriment, de la m@me. mani~re s et que 
la diff6-el:lc~~,n'c;o:' que, dans.le~idiomes dont ils fe fetvent; .mais ce 
n'eft .point afl'ez~ Tous Ies'homines. ont bien. 1i ron veut. Ie germe~ 
des meme~ ~mqns:l',~epe~~antces pall!0ns ont mille rodifi~ations et. 
nuances felon Ia divertitc de. leurs habltudes~ de leur education, et d" 

! , 

• U B.,,~" Ml/ItDu, FEbn Bollan, ~ tR.-GnguIicr, ct ~b1~, . 

• leu .... 
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leurs climats. Or ces trois chofes paroifItnt concouru en fa veur des 
poeteS Orientaux, et doivent les mettre au deffus des notres. Habi~ 
tues des l'enfance a m~prifer les langues des llutres'natiom, lesAfiaoi 
tiques s'appliquent uniquement a cultiver les leurs. Cefut Ia Ie giand 
avantage qu'eurent les anciens Grecs, lefquels confacrerent leurs plus 
beaux jours a perfeaionner ces 'Ouvrages fublimes, 011 l'cHegance du 
langage eft proportionnee a la grandeur des ieluimens. ' " i 

~ in~I'ris des Orientaul( pour notre Iitterature eft aum inju!l:eq\i~ 
celui que nous affeCl:ons pour la' leur; nos prejug~s vxennent de 1i 
m~me foutee; de l'amour propre, et de l'ignorance: profitons de leuti 
travers,et corrigeons les' netres. 

Les Arabes et les Perfans, eleves dans un loifir doux et paifible! fe 
livrent a leurs differens genies J' et pendant que 'les uns dannent l'efi"ot 
a leur imagination bouillante, les autres fuivellt Ie chemin plus Epi .. ' 
neux, mais plus far, de la philofophie et de la v~rite. Ne$ fous un 
£iel tranquille et ferein, entoures M mille delices, les poetes chantent 
les 'Objets charmans de la belle nature, pendant que Ies philofophes . . ' 

en approfondifi"ent les principes; les UDS donnent aux hommes dd 
plaifirs inexprimables, les autres leur en montrent les' faurees. D'UD 
cete les Amralkis, les Zoulremma, les Hafiz, les N ezami, les Mefiki, 
les Baki,expriment l'emportement des paffions; del'autre les Sadi. 
leSlNabi, le8 Attar, infpirent l'amour de la vertu; les Antarah ... lcJ 
Ferdoufi. les Aboulola, s'cH~vent fur les ailes d1l fublime jufqu'~ Ja; 

region de l'Mro'ifme * . 

. * 011 o'a pu mentionnc lei 1& millieme partie des poi!tes, hi~ eI phiJo(oph<s OrientauL 
eeu" qui d6/irent d'eo eonnoitre davanta&~ peuvent caoCult .. "ouvrage profond et in~t de 114. 
d'Herbelot; ot'l .. voyages inllruCUfo et agtfabies du chevalier Chanlin" iJa rerant bien aulli de jeter 

"'un coup d'",il fur I .... talogues de la lljblioth~ du toi de Fnmce, de f.Efcwial, de cell .. de Loyd .. 
tit d'OxforeJ, 00 Cera bient6t a port6e do voir I .. richclfes de cetlc dernio!re par lea lOins d'u IIcmme 
au1li favant qu'inCatigable, qui y travaiil. aauellement. Noua voudrioDl meme qu'iJa feuilletafi"ent 
Canl ceffe I .. {erita des Goliua, d .. Pocock. de. Schulteua. ot des RclIke; 6:rita, 'ou 1'00 trouvera 
beaucoup d'Erudition, maio, peut-etrc, un pe~ trop d'Etalage, . • 

Ceux 
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Ceux .qui ne' 'faventpas les languesdes' Orientaux,' font 'dcs'-juges 
incompetens de leur poefie. Ils reifemblent it. 'ces: erudits qui jll-eJ 
ten4ent decider· fur Ie· merite de III mufique des Gre,cs fans (avoir 
ce que' c'eft qu'unmode. ou combien il 'j -en' avoit parmr:eux'~ 'Je 
n'oublierai jamais ceque dit M. de Voltaire de ceux';'quine C~ll~ 
noiifent la poefie et les mreurs etrangeres que par' des traduCtions et 
fur des. oul-dire. et .les condamnent-fans preuves: .~, ns '[9nt, .clit-il. 
" comliles des aveugles qui affureroient qu'une. rofe ne peut avoir 
" des couleurs vives, parce qu'ils en compteioient les epines a d.tons." 

. T 
,j .~ .. , 

, Mais voici uneexperience qui obvieroit a.·cette .erreur, :etdont:oa 
confeille l' eifai. ~'on prenne, deux, odes, 'rune Arlibe ou' Pedill~e:; 
l'autre Grecque ou Latme; qu'on les faife traduire prefque mot a mot 
dans,une langue ufitee, fans aucun ornementni. palliation; qu'aD. 'ac­
corde ce qui eft du.1l 1a diverfite des idi:omes, .dea.lieux, et. <lea cou ... 
tumes des deux cates egalement. et qu'ellfuite 011 prononce fans pie­
juge entre les produCii6ns des Orientaux,et les ,9uvragc;& qUt) inous 
admirons tous les joues. " : j , 

Dixieme Q D E d'HAFIZ. 

: Le poete ,Porfan fupplie Ie ~pbyr de r~procber ~ fon ami fon pea 
d'attention et fon indifference •. Dans Ie~ .demiercouplet iI'parle tres .. 
favorablement de fes propres vers, infiuuant que toute la nature en eft. 
charmee, excel?te l'objet de, fon attachement. ' 

. ",' 

" Zephyr. di$ tendrement a ce chevreuil delic,l,lt, c;:'eft toi qui nous. 
.. {ais defuer les collines et Ies dUerts. 

II Pour<.luoi ce marchand de fucre (puiife fa, vie etre prolongee I). ne 

" ,regrette-,t-il pas l'ab1<:n<;e ~~ p~r~oquerau bec-fucre-? 
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cc~ll:~ce! l'ar(ogance de ta beaute, 0 _roCe, qui ne te permet pas de 
tc demander de! nouvelles du roffignol amoureux l 

" Les belles qualites de rame font les pieges d'un crew- inlbuit: on 
" ~e prend pas un oifeau prudent avec des filets et des lacs. 

,. Lorfqu'affis -avec tes compagnons tu bois un vin exquis, fouviens. 
'*' tei de tes aInis qui travcirfent les deCerts. 

" Je ne fais par quelle raiCon la jeunefi"e, ala taille de cypr~s, aux 
~ yeti noirs. au teint brillant comme la lune. u'a pas Iii. couleur de 
,~ la fUlc~rite. 

-' Le feul reproche qU'OIl puiife faire a tes charmes, c;'eft que tOJ) 

u- afpea ravifi"ant n'eCl: pas dkor6 d'un creUT fidelle. 

" Eft .. ,il ~tQIlnaBt, que les ~tres c~leftes [oient emU! par les cha{l.tSl 
" d'HlLfiz. et que fa melodie faff8 danCer .les aftres I 

ODE XXXII. 
Du premier livre d'HoR.AcE. . 

" Nous t'implorons, 0 rna lyre I Ii autrefois dans notre loifir, fous -
• .rambre des bois, nous t'avons fait refonnet -1 des chants qui pou:. 
H voient .awe cetteann~e et pl~fieurs autre9, accorde-nous a prefent 
u. une ode Romaine J 

" Toi, qui fus d'abord aeeordee par ie eitoye~ de Lefix?s, lequeJ, 
.... quoiqu'ardent dans fa guerre, et au milieu des armes, o~ lorfqu'il 
" avoit attache au rivage humide fon vaifi"eau agite, 

II Chantoit Bacchus et les MaCes, Venus et l'Enfant qui s·attaehe 
" toujours i elIe, et Lyeus avec res attrayans yeux nOH-s, et fa noire 
-. chevelure. 

" () ~caiIle. 



LA LlTrERATlJRE ,ORIEriTALE. 

cc: 0 ecaillc. ornem~nt 'dePbebus, fi agl"~ablc dans les {emns de 
~ Jupiter" 0 doux [oulagcmeat aux ennuis, triutes Ies fois que jo 
" t'invoque comme jc Ie dais,. re'1ois mon hornmage." 

. 'Donnez cette ode ~. quelqu'ull qui no {ache pas Ie Lat~n; qui ignpro 
-9.u'Alcee etoit l'habitant de 'Leilios, dont il ell: fait mention; et que ~e 
paete ell: appel~'citoyen par,excellence; ql,li ne {elite pas l'~pithete 
):,tlfinulfl. laquello paroh fi -inutile dans ]a traduClian; et it craira cette 
piCco de poefie d'one compafttion auffi baroque que decoufuc:,Q'ell: 1. 
\ultcxperience que l'aute\lr a faite. Au c;ontraire. montrez l'origillal 
de Ia lil~mo ode a un hotnme de goat qui! l'cntende; ily trouyera ~ea 
beatitea qui Ie chatmeront, des expreffions Murcufe&, nM vivacite aci. 
mirable. une m~lodie dO\lce et,coulante. 

Par Ies memes taifotls, la (econde et la troHieme {lances- de l'od~ 
Perfane fetoieot inintelIigibles it Uil leaeut Europ~en; qui ignererbit 
~ue Ie poete [e compate a un perroquet et a un roffignoJ, et fail ami a 
un marchand de fuere et a une rofe, ~ caufe de fa dou~e~ ill de fa 
beaut'. 'tout Ie, monde fait 1& fable da roflignol et ,de la rofe~ ~ Iii" 
quellc Hafiz fait ici une allofion c!Mgante'. 

L'auteur ne doit rieu decider au [ujet de ces deux odes J ce Q'ellpas 
1 lui ~ regler Ie goat de fes leaeurs. II demande feulemen~Jaquelle­
des deUx eft ectite avec cette fimplicite charmante. qui fait un d,:s 
priricipaux 'agremens de Ia poefie et de tollS Ies beaux: arts: iI afi"ure 
8Um que la plupart des odes Parfancs font compo~es avec la! mc!J!nc' 
£acilit& d la m@me delicateife. 

; On trouveta, [aos doute. qu'Hafiz patle ieide feq ami dans des 
tcrmes ttop ardens et trap paffionnes pour .]a funple amitic!. Des com· 
mentateurs pr6teudent que Ies odes de ce genre [ont emblematiques. ef 
ne veulent cxprimer que.f'amour divitl., et les perfeCtions du propMte 
de la Mecque; ~ peu pr~s com me Ie Cantique des Cantiques renfermc 
fous des figures tres-voluptueu(es les myftcres les plus fublimes. Quoi. 

qu'il 

51-1 



510 

, ' 

DISSERTATION SUR 

qu'it en foit, les poetes Perfans et Turcs n'aya.nt gueres 1'0ccafion de 
voir les femmes qu'on .tient renfermees dans les ferails, et ne pouvant 
peindre que ce qu'ils ont vu, font obliges d'emprunter leurs images de 
la beaute de l'autre fexe; il n'en eft pas de m~me des anciens poetes 
Arabes, con.temporains de Mahomet, qui n'etalent dans leurs vers que 
les charmes des filles de leurs tribus. . 

On peut encore alleguer que l'amour qui anime lespoetes. Per'fans 
ll'eft qu'un amour vertueux, et feulement exagere par la poefie~ D'ail­
leurs, ceux qui ont Iu Ie Banquet, Ie Phedre, et les Amans de Platon, 
favent bien que d« pareilles expreffions font tolerees par les' plus fages 
philofophes, lefquels ne fuppofent pas les efpri~s affez deregles, et les 
creurs affez depraves pour les prendre it la lettre. 

Quant a. plufieurs autres objeCtions chimeriques qu'on fait,contre la 
litterature Orientale, nous y repondrons en tranfcrivant les termes dont 
fe fert un ilIufire favant qui a' daigne traduire du Turc en Franctois un 
traite fur l'art militaire 'If. C' eft met.tre un prix a cette differtation que 
de Je citer. "C'eft un abfurde et ridicule prejuge, tout general qu'il 
" eft, de croire que I~s Mahometans font ignorans par principe de re­
u ligion, et que'!, Alcoran leur defend de s'infiruire, de peur qu'ils n~ 
.. s'aper~oivent de l'abfurdite de leur crQyance---Il efi vrai qu'a 
II regard des arts et des fciences proprement dites, les Mahometans 
" fop.t et avouent ~tre tres-inferieurs aux Europeens---Mais pour ce 
c. qui efi des belles-lettres, des pieces de poefie et d' eloquence, ils feroient 

" plus de difEculte de nous accorder la preference, et queUe que puilfe ~tr~ 
" en cela leur prevention, il faut convenir qu'ils ont, fur-tout en paefie, 
" des pieces d'une grande beaute dans leurs langues; et qui marquent 
.. affez ,bien la vivacite, l'imagination, et la delicateffe de l'e(prit de ees 
'~,nations-Du refie, tant s'en fa,!t que leur religion, ou leur grofiie­
.. rete lellr faIfe concevoir du mepris pour les lettres et les arts, qu'il n'1 
.. a peut-~tre, aucun peuple~qui foit plus curieux, plus pafiionne pour 

• Voi ... un Trait~ d. Ta,ruque, imprim~ l Vi.nne ',;69' 

" Ies 
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U' les fciences, ni plu<applique a 'l'etude~ -et o~ Ie favoir donne plus 
" de, confideration." 

Cette affertion n'auroit, peut-etre, pas befoin de preuves pour cellX: 
qui conhoitr?ient celui 'quil'a fa\te, mais ceux: qui n'on,tpoint cet 
avantage ne {eront pas f~ches de lire .les fent~mensd~un poete, Turc * 
furce fujet : 

CC Confacrez, mon fils, l'aurore de votre ~aifon a l'etudc; des fcic:nces; 
'u cUes font d'une reffource infinie dans Ie cours de.l,a ,vie j. eUes forment. 
" Ie creur, politfent ref pdt, et inft.rui.fe;nt l'ho~me pe. fes devoirs. 
" C'eft par' eUes que 1'0n parvient aux: honneurs et aux dignites; elles 
" .nous delatfent et nous amuferit' dans la profperite, et deviennent 
.. notre confolation dans l'adverfite. J e 'ne finirois point, fi je vou~ 
CI lois entrer dans Ie detail de tous ·les avantages qu'eUe;s renfermeni:; 
rc mais en vain, fans une application continuelle, vous voudrez acque­
" rir Ies fciences; elIes font fiUes duo travail, et ce n'eft que par fon 
.. moyen que v~us pourrez .obtenir .1eurpoffeffion, Tachez de vous 
.e orner l'efprit de tautes fortes de connoiffances; il fe prHente dans Ie 
II cours de la vie une infinite d'occafions, ou elles deviennent neceC 
"faires. QueUe immenfe diftailce n'y a-t-il point du favant a l'jgno~ 
II rant I La lumiete lot plus c!clatante comparee. avec les tt~nebres les, 
.. plus epailfes, .. Ia vic, avec la mort, et l'exiftence avec Ie neant. ex­
e< priment foiblement l'intervalle, qui fepare l'homme infiruit de celui 
.. qui nc l'eft pas. ,L'ignorance eft Ia murce einpoifonI;1ee. d'ou decou­
.. lent taus les maui qu~ affiigent cet univers.,l'avejlgle {uperftition, 

. ~. l'irreligion, la barbaric defiruCl:rice des. art~, marchent a fes cotes s 

• Nabi Efendi, Ecrivain fort eftim~. qui mourut v"'; i. commencement d. c:e 6~.. Comme 
rauteur D'a pat en Ie plaiw-' de li ... \'origioal de ce livre Turc, j) eft obli~ d' empruntm-la tnciucl:ion 
d. M, Cardonn .. qu'j) fuppore fidell_ (voyez fes MElanges de Litt&atu", Orientale), 11 exhort_ ce 
(avant homme perfiftcr danJ fes. Etud .. Orientales, et d'enrichi! Ie public de res d&ouvert .. , it Cuoit 
1 tuuhaiter que ce Tradufuur hahil. _at....wu imprimer I'originol du traitE charmant de Nahi Efeodi, 
$e. contes lida de l'Humaiun Namt ou du Livre Augune, ont Etc long-tempt CODnUO en Europe. 
fana qu'ille fO.t, of. ,ceux qu'j) a prio dana 1_ livre E1fgant DOlDIne Le Delfert des Califes, nc foot pis 

, tradwta a1fca liuEnicment, 

" clle 
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., elleefi: fuivie (}e h bonte, du mepris, et de 130 balfelfe. La. langue 
" Arabe, cette langue fi riche, et en inSme temps fi. ancienne, qu'elle' 
" paroit avoir commence avec Ie monde; cette langue que parIoit 
.. Abraham, et fon. fils lfma'il, et qui, depuis ees' patriarcbes jufqu'a, 
" nous, s'eil: confervee dans toute fa purete, doit ~tre Ie premier objet 
.. de vos etudes; mais iI 'ne faut 'pas confacrer. tout Ie temps de votro 
.. jeunelfe a J'apprendre. Les langues ne font, pour ainfi dire. que ks 
" a~enues qui conduifent au temple ou rcfidt:nt les fciences. Meditez, 
" mon fils, les 10Ue divines et humaines, ~IIes font toutes renfermees 
" dans l' Alcoran: ces connoilfances une {ois acquifes, appliquez-vous 
.. ala Logique, et a h Phyfiql1e. Nourrilfez-vous fur-tout de la Iec-' 
.. ture des meiIleurs auteurs. Un oifcau fans ailes ofe-t-il s'clever dans 
" Ia region de l'air? Le coquillage pnGcieux quirenferme la perle, ne 
.. fe trouve point fur l~ fmfaee de l'eau; c'eft au fond de la mer, et a 

, .. travers mille dangers, qu'it faut aBer Ie pecher/' 

Nous avons (llontre Ie favoir des Orientaux; failOns voir leut godt; 
et ajoutons deux chapitres du meme 'Nabi, traduits par Ie meme {avant 
homme. 

Sur la POiSIE. 

" Avant de courir, mon fils, la penible carri~re de la poetie, it {aut 
" corifuIter vos forces: fi 'vons fentez au-dedans de vous-meme ce feu 
u- divin qui embrafe les grands poetes, livrez-vous aIors a votre g~nie. 
co Nourriffez d'abord votre efprit par la leCture d~·ceux qui ant excelle ' 
" dans l'art des verso N6n. et Baki tiennent Ie premier rang pamii 
" les Tures,. La, Perfe, fertile en beaux efprits, a produit un grana 
.. 'nombre de bOllspoetes. Qpelle purete et quelie force ne trouve-t_ 
" on pas dans Sa'ib, et dans Kelimi ~ Giami, Nouri. et Khakani bril .. 

..... lent de mille beautes que ron one peut decrire. Sadi, 'comme un 
" tendre roffignol, fait retentir les bocages de fes accens mclodieux. 
" Chevket, femblable it un aigle, eleve fon vol ambitieux jufqu'au ciel. 
.~ Hafiz chante l'amour, ef Ie doux jus de la treille. tandis q)1'Atter 

" tAche 
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~, ttche de rendre. ies hommes ~lus vertneux par Ies pr~eeptes de la plus 
c,' fub~ime morale:. I,.es Arabes n'ont pas cultiv~]a poetie avec moins 
':' d'ardeur.que les Perfans: ilsont mome plus de eel enthoufiafine. de 
... c;:ette futeur poetique·, qui Jaifit. -Cchau/fe. et .enleve Je creul" Leur 
" fiyle eft impctueux; leur imagination vive peint avec force Ies ob. 
,Ie jets, et ils mettent cans .eurs vers toute Ia chaleur du climat qu'ils 
.. habitent. lIs relfemblent ,r. un diamantqui eftllc'eUe de. mille feme; 
~' mais llour fentir leur beaut4 it hut entendre 'leur langue. <l.!:!i .. 
.. conque veut atteindre la perfection. doit favoir par{aitement l'Arabe 
co et Ie Perfan :. ces deux langues fo~t comme les ailes avec lefquelles 
cc un poete, qui veut prendre fon effort pem s'clever dans Ies airs: fans 
~' Ie\lr fecours ill.'amJ?£ra tnujOUl.'S paz terre. 

~ VouIez-vons. mOI2 fils, que vos verst c!lillles de, VOl ,c:ontempo­
.. rains., paifent a la. potlerit~ i Qge: tOtijoursla nme foit' d'accord. avec. 
~, la raifon J que fous un cmblellle ingenieux, -rous tine ..all~gorie hue, 
.. Us renferment \Inc )ventC, utile;. qu~i1s contrihuent ~fin a rendre ·Ies 
ullormncs plus vc:rt'lilcux.. _I.e jardllil .de 1a poefie, eft fee ct. aride,s'a . 
!* n'ea arrofC:ciea .eaux de III philofopbie. ' . 

" La plupart de Dm pcetcs Cl'Jediocres ne parlent que de narciffes,l de 
" boucles de cheveux, de yin. et de roffignols.. Venlent-iIs hire Ie 
U portrait de la Beaute· imaginaire dont.ils font ~pris. ils 1a comparent 
cc. taDt6t; au prmtempa, tant6tA.un~prairie emaillie. ·Ses.JrnCl font 
" comme Ia ·zofe. et.foR. teint .COlDDlC ;L: jafmill. Servi1cs et Jioides 
.' i.mitate\1fSt lcmrimaginatioa languiff'ai:J.te Dc leur pr~fcnt.c poiDt de 
u .Jlouve1ks.images l. ils n'ment m8,fCbcr~r:.ullchemiD qui n'a pasct~ 
."tl:ace., .• c· ,;. 

« La verite. mon fils, n'a pas hefoin de Ia fatite,. pour nous fain: en • 
• ~ tendre fa voix._ NoccupezdoDC jamais votre mufe a ce genre de 

.. J'at omis .:em pa=thCf., :r;J~';'; .'nr;n-r. te tradua.ut ra I'aus doGie 'jO\lt~ Va 
~t ne wt jamali l'apoIogie 40 r.s upROioos: il ore tout. ' 

cc poe1i~ 
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"poefie. Un fatirique de profeffion eft redoute de tout Ie monde, et 
.. perfonne ne· croit etre a l'abri des traits malins de fa plume. La 
., haine, l'envie, fe dechatnent contre lui, et les maux que lui caufent 
.. fes vers mordans Ie font repentir mille fois de s'etre livre a fon genie 
... ·cauftique." 

On a vu ce Nabi Eferidi, comme un philofophe fublime, & comme 
un ~itique judicieux; on verra main tenant reuni dans Ie meme carac:' 
tere Ie poete & l'homme.de gout. 

Sur Ie PRtNTEMP~. 
" Le printemps, mon fils, eft laplus belle de toutes Ies faifolls; la 

" nature, qui paroi1Toit expirante, pendant les rigueurs de l'hiver, fe 
.. ranime, et prelid tine vie nouvelle. Tous Ies etres qui la compofent 
" font dans un doux mouvement, et tout annonce une revolution gene­
"rale. La feve dans les vegetaux, et Ie fang dans les animaux, cir_ 
" cule avec plus de rapidite. Les arbres fe parent de leurs nou'veaux 
.. vetemens, et les pres font emailIes de mille Heurs nailfantes. Les 
.. rui1Teaux do_nt ronde captive l'aroi1Toit enchain6e par les noirs aqui- . 
" Ions, brifent leurs chaines 'a l'approche des doux Zephyr~. Les 
" oifeaux chantent leurs plaifirs, et font retentir Ies bois de leurs 
" r.amages ·amoureux. 

4' Livrez-vous, mon fils, a !OUS les charmes. de la belle faifon • 
.. Aoandonnez .alors la pompe des cites, pour habiter les humbles 
" campagnes.· Elles ont ete Ie premier fejour de 1'homme; ron y. 
" gatite des plaifirs moins brillans, peut-etre, mais plus purs que t;eux 
" que ron prife tant dans les viIles. C'eft Ia ou 'Ie philofophe, apres 
.. avoir contemple la nature, ne peut s'empecher d'admirer Ia gran-
•• deu·r de Dieu dans fes ouvrageS -. . 

• Ced oft trea·conforme aux fentimona d. Milton, dana fon Trait6 do I'Educauon, ou il parle d .. 
printcmps ct de la mufiqu .. 

u Les 
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," ,Les prairies 'etJFs foiSts ne ,laiffent point de. triftelfe dans Ie creur 
" ~e J'homme. Eft-il un lieu ,p~us . fqvorable . aux amarui" etou ils pu-: 
" iffent mieux entretenir leur douce rSverie? Taus les fen~ font Battes 
.~. &'la fois i les yeux' par la verdure, l'odorat par Ie 'parfum quO exha­
.. ·tent les "eurs. et Ie! chant duroffignol faitles deli~es d'une oreille' 
II', fenfible: ~e la, niufique ail' de l'empirc' fur. votre ame. aband~)l­
·~nez.vous a tOllies fes. iinp'reffions' •. qu'elIe.vous enleve:et'vpus tranf.' 
"0 porte hors ~de :voils.inSn)~. ,:-La mufique, 'ai~fi queI3. poefie, peint,les 
~c objet~ a -l'efprit;" Elle exprime lea. differentea paffions; ·.elle a des 
... refforts. fe!=rets,' tant6t pour: ,!lous,.attendrir,: tant6tp'our .nous mettre 
~'~en ci>urro~x!,l'onodiroit dans ees. inftilns que Ie creur·cft.d'intelli ... 
CI gencc ayec les preilles ~.:! , ~: , 

.To~t ce, .que nous. venons: de dire :!!t de citer fuffit.pour faire :COl1" 

noitfe'le goat des Mahometans pour Ies beaux arts. Q£e ceux~qui :en 
dQutent 'en:co~e lifent l'hifroire des Turcs par Ie Prince; Cantimir, cleve 
a Conftantinople, et. tres-verfc-dans l'architeCture.la peinture, et.la 
mufique., .011 y verra une magnifique defc~iption 00 temple de.Selim; 
on y,apprendra,que les portraits de taus. les.empereurs ,p.ttomans {Olit 

conferves dans Iii bibliotheque du.. fultan. parmUefquels Solima? e~ reo 
prefentc! aYliDt a la main :un livre de fes confritutions; portrait qUQ Ie 
prince auteur ajou~e avoir fait graver. 

Quand .~·.la mufiquer eUe eft en grande J:ftime che~ les peuplC'Sl de 
l'Orient J cit~ns a cc fujet Ies propres fermes du prince de Moldavie. 
Comme nous u'avo~s pas eu Ie bonheur de lire l'originafLatin, de. cctte 

. "N'eft-i1~ pas' Eto~~ant '1u'~ ii.rc """Primo avec plus d'enthouw.{me fur Ia -mufiq.ie,' '1u'aacu~ 
inuficien avant Roulfeau! No diroit-on pas quo Nabi Efencli avait puia fes idEa fur cot art cImI 
tea 6crita do eo bouiIIaat Ecrioaill! "Tout eo quo I'imaginatioa pout r. npr«eI\W eft .h rdIOrt de 
" Ia JK>Cfic. La peinture, 'lui D 'offie point r .. tableallllll'imagination! maia allX ti:na. ct 1 DD. (eal 

i. fen •• DO point quo I .. objell (oumis • 1& ~e, 1.& mufiquo fembleroit avoir Ie. meDICI born .. par 
.. rapport ll'oulo, cependant oUo point tout, memo los ol!leta 'lui no (ont que Yi6b1es; par 1IJI1''''­
if 'ftige prd''1u'incoocenblo, or. J:cmblo motlno I'cri dan. rOzeillo: Icc. Voiez clans Ie DiCliCJllQire 
de Mufi'lue pas ,J!.oulfeau,'" artid .. admirabl .. , . air, ;.alii; .. , gl";,, .,.,..; txI'!/fi"; .dJu; aill til 
raiWi)lcco!. '. ' ' .. ' .1. _ ' t 
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hifroire :admirable' qui eft en manufcript, il £aut que Ie leCl:e~r fe' con­
tente deJa traduclion de M.Joncquieres •. 

«'Hulrem' fut Ie' Mecenas des Muficiens de l'Orient; i\ mcrite,'ce' 

"-titre a caufe qu'il fe declara Ie' patron d'Hoja Muficar. qui eft 1'01' .. ·· 
'!pMc des; Perfes, et de fon :difciple Gulam f\tabe. T~le la PerCe et­
" 1a Turquie furent enchant~es de leur melodie. et de Ielirsehanfong.' 

" Le temps fit perdre Ie gallt de la mufique,mais fous Mahoinet nouS' 
'1, avous vu 'cet art 110n feulement revivre. mais mgme, Stre poulre a' 
.. fa perfeCl:ion pat :VIl :noble pelfOlwage de Conftantinople~.l1omm6 
,~ Orman ,Efendi.' 11 forma plufieurs granda maitres tant poor 1a vax; 
.. que pour Ies inftrumens. Peut-etr~ trotivera-t-on .etrange en. E.u-­
co rope que je releve ici Ie gout de la mufique chez une nation r6put6e 
.~, barbare p~i leschretierui. J'avoue' que la barbaric :regnoit parini 
,~, les Ottomans Jans l'enfance de leur empire; 'leurs princes n'ayant 

" alors d'autres penfees que d'etendre leur dommation: .ma.is Je tempS 
•• ayaQt mis fin a leurs pre.mieresconquetes, les' arts, fruits ordinaires 

.. de la paix. ont trouve place a' leur tour dans cea efprits jufques-Ia 
,~ nroces: la polite1fe aujourd'nui s'y fait tellement remarquer, qa'on. 

u n'y aperc;oit pas Ia moindre trace de fon ancienne groffieretct ]'ofo 
,~ meme avancer que 1a mufiquedesTurcs eft beaue-oup plus par£aite qu~ 
" celle de l'Europe du cate de la mefure, et de la proportion des mots." 

Le prince Cantimir n'auroit-il poil~t V\:l un operaFran~ii? 

, 11 eft prouv~, ce nous femble. que Ies Iettres et Jeabeau:x: arts {ont 

dans 1a plus grande eftime chez les Orientaux. Aces preuves ajoutons. 
en ime autre encore plus conva.inquante. Ce [era fes propres paroie~ 
de Mahomet, qu'on·a choifies pour l'epigraphe de' cet· onrage I 
.... Cherchez Je {avoir fat-il a 'laChine.... Le mSme Mgiflateur di(oi~ 

- • Quoique Mahomet ne parle ici de fa Chine que metaphoriqucment, lI01II pourrions I'~tendre ~ 
I. lettrc : car ~ou. fommea perfuadEo que I. litteraturc Cbinoife Ceroil auBi util. qu'intereffimtc, Pour 
I'en convainc..." on n'a qu'~ lire leaouvragea morau& de Cone"ci", traduits far I~ Nrc Couplet. 

auffi, 
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ab1li;" :Le favoireft permisa:'toUs o.wn:ro,aris; et A t01Jte.len~roy-. 
cr antes." Q!!oi!· dira-t:on, font~ee la:lC:9:prc!c~ptes clece'grollier I;t 
fanguinaire impofteur? de Mahomet! Ou·i; de Mahomet, ce heros 
~loqllentet 'vertue\lX i car eD verite .ecs derniers' titres lui font dus, 
Aluoiqu'e1l4i!ent_~8 'boulte~n1% .Dominicains.,. On n'entrcpren4 poipt 
~ juilific.r l'.ilIlpOti;urC· de fa· re1igion~ ni, fa, .pr~tention au don :.de pro­
phetie, 'mais fa fraude feroit peut-2tre la feule ehofe qu'on pourroit lui 
reprocher, apres avoir fait Ie proees a Numa rur res prc!tendus entre •. 
tiens avec'la nymphe Egerie. En cffell, 00' ne t~ouve pas que Mahomet 
ait ete noirei d'aucun vice; .fes talens po1,1r Iii ~rre; rei vertu8 morales, 
fa fagacite, lemettent.au Diveau'd~ Ale'xandre,'cles SalaD, ,~t ides Ly-­
curgue; et fi l'Alcorao.:efi:,ae'.{aJcompofition, comme cela'l'aroit de­
montre -, on doit Ie mettre 'au rltng des plus habiles rbc!toriciens ou des 

'pluseleganspoeteso :,' !,.J !i'.,_<;,:. J •• ' :;" ,) 

:, ... .:l 

,On a parle jufqu'icLde"la richdfe de la' litterature.A{iatique dans 
tous les genres; mais eette rie~ae,1 dira-t-Q.Ilt' 'oe {alfit pas pour nous 
dedommager de la peiJJe, d'~tudiU tr.oisl Iangue.difflcilcS ~lta.roqueso 
VoiIa un prcfjuge auffi malfondl: que:J;oua tes autre51::': . t:- '~ 

Les langues Afiatiques foot facile6~' (ooores; 'et' mutiealeso" S'il y a' 
dans Ie monde ,tin dialeCte propre a ~ poetIC dooee -etmettxfdfe, c'eft 
afi"urement Ie Perfan, quoiqu';J ferve ave<de m~e fueees Pour peindre 
les tableaux fublim~,; La llllguc Arabeeft adaptc!e'~u igranaes 
expreffiolls. a decrirc les objets frappans, aeq)rimer lea Centimens 
impetueux J elle ne manque pas, eependant, 'Ii Ie fujet l'exige, de 
~.e4; de.~ur.mais,'(;·dl·Ia:"dOOet.vr;.a·.ufte fiskane. fi~~ ct 
majcapeucc,;, tandia 'lac q:lle de ta lallgile P8d'a~ rdremb1e auz tendrd 
aCOCDS dOsme bc~gere' aimabl~~' j . Ce qu'OR a c1it des 'fatlgues Pcirfam:' et 
Atabc, peilt etre8pp!ique l I',diomo. Ture, danc.1e·Jlfle eleganf et 

. ," . I 

• n 11'04 P'I" prababl~ 'I;'H Ill*-' ail ~ .;.It daIIa *' DUftJ&'O par ... JIlQiao ~ cl poi 
.. n Juif, comme 0111. pretend ..,nim .... b'ent. 0. qui tft~Wn. 1':c1J: que 1·.,g ..... .oJ, r~ 
qu.a 'l"'il frlto x.'.~ 'lll'"wte i&We ~nMc 4e Ilotre Rligion. et .... voit janlais III 1·6cri~· 

'oJ ~ poetiquc 
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poetique emprunte fes be~utes des deuxautres,'et cache ' alfez bien la 
grofli~rete de fon origine Scythe. 

'PQur ne pas multiplier les citations, et en meme' temps pour donner 
quelquepreuve de ce que nous 'avanttons, il fuffit de .trallfcrire en ca • 
..raCl~res :Romains l'original de cette ode d'Hafiz qu'on 'vient de ira. 
,duire. : I 

GAZEL. 

Seba, belutf bogou .an gazali i'inara 
Kih ferhecouh va: biahan to dadei mara •. 
,Chekerforouche keh umreche diraz bad tchera 
Tefekkedinekuned touti chekerkhara. 
Gorouri hufn idgiazet megher nedid ai gul 
Kih porfochi nekuni endeltb cheidara. 
Be kholk vaIutf tuan kerd feid ahli nazar 
,Be bend 'vadam neghirend murg danara 
Tchou ba. habib nichini va bade peima"i 
Be yid ir l}arifani badth peimara, 
Nedanem ez tche febeb reng achenai nill: 

. Sehi kadan fiah tchechem ,mah fimara 
pgiuz ein kadar .netuan guft der dgemali to eib, ' 
Kih bu"i .mehr vafa nift rui zeibara." . 
Dcr. ifmall tche idgeb gher zeguftei Hafiz 
S~ma:i Zohre beraks !verd Mefihara. 

<l!!oiqu'on ne doive juger dela douceur d'une langue que par J'oreille; 
nous craignons que la plupart des leCleurs n'appre~ient celle.ci par Ies 
yeux; et qu'iJs ne {oient rebutes par la. frequence des confollnes & des 
I£~tre$ dures qu'ils y verront •. Maia.. rorgane .art~cule auffi facilement 
Ies Kh qU'aucune autre confonne; c'ell: la prononciation Tofcane de 
Cit et de c dans Ie mot cIJ'/Jal/o, qui a quelque chafe de trcs doux, . 
1orfqu'elle D'ell: pas trap aff"eClee. Cependant, que ceux, qui voudront 

juger 
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jugerpar l'CEil,de la me~odie,d'une JtLn~e ec.dt~en caraae~es etrangers 
prennent l~ peine dclirc ;avec Ie meme defavalltage c;ette.odc; Ife Saphoj 

fi cffirx:t~e par Ies a.nciens· critiques, ' et 1i diguc d~ l' etrc( .' . ,'., 

Phainetai moi kenos ifos theoifin 
.,E~en on~r holUs, enanti~s ~oi ' ' 

liizanei ka~ plafion hadupl}oneu' 

Kai gela'is himeroen, to moi tan 
Kardian en frathefin eptoafen j 

, Sas hupakouei. 

"Has gar. ei~on ,fe;, bJ~hea~ m,e phOlllJS: ' , t 

, ,OUdeD eth' Mkei;·, . 

. ; .' " ;',1.,';1 I, .; , 

• AlIa ka-mm~u. gloffli. fetige.:lepton,Q' t " ,,: ' 1'1 •• '.' 

.' Al;ltika,chrQ pur p\lppdec:h:OI;nakcm.,:;: , ;. '~, ,:,,~ ;. 
., Oppatefiin .d'pud~n ,Qr~p' bQl1)beu .. f'.' ,1,1 '. ,.", " 

" .: .;, :,U ",~! ,: .ttl,:, ,,",',"'.:: ~lind'akoai,tlloi.J ;1 
. I;'}~' !(, '-;;;: l.·)lir.I"~ . .i;.· "! ;: ."L ~ :#t: .,=., ~ I.' f .~.I. ,; 

I ,dl .. Kad!1',hilirpsprq(jh[O!j.c,hc;.eta~ trPlllos'dcl'u ,'> ' .. ," ". 
J~:l . P~fanag~ft=!llO(Qter~dc: pollls; " ,I, .. ". Ii 

'1. J ,i .,EIt\Jl1i. te.tplli\k~~jl'pligq 'p~deufa,:" .... " i) . 

,,) ;.;" .. ',>',,:: .. i,f·;,:' i " ,Phainomai'apnous., 
" I, tJ'",) :' 

<l!!eI galimatias. qui D'apas Ie fens. commun, dira-t-OD.' ah! c'eft, 
du Grec. E~ voila afi"ez dans ce fiecle pou,r exciter Ie rire moquear de 
l'igijoranc~; ,;" 

~ ;:" Ii·... ;1 '. • t. 

, I.e, metite des ·livres Orientaux' etant demonti~., auffi, bi~n que lea 
beautes des icliomes dans, I~queis ils font ecritsi' il re.fte peu de' chofe a 
dire fur la maniere d'apprendre ces icliomes. On durera feulef!lent que 
riell n'eft 1i aife avec' un p~u d'application;et que pour Ies favoir A Tond 
o~ n'a prefquo (comme Ie die tres-bien M, Galand) qU'a Ie vouloir. II 

eft 

.. 
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ell: ~ertajn que pour acqueru- quelque langue que: c:c {olti it 'faut': etrct 
pourvfi .d'uR bon diClionnaire de cetto langue; "car' PoUt :cc: quiregard~ 
la,grammaire, kJU~. ~e qui'.j:n ~ll: elfentiel ell:c:ompris.en tles~peude 
feuilles. 

Nous aurons bient&t ce fecours 'pour les langues Orientalei par les 
foins de deux imprimeurs Anglois., qui ont ,enir~pris 'de donner une 
nouvelle et .belle ~ditiondu celebre Thefaurus de Meninfki; entreprifc; 
louable, et qui olivrira, fans doute, ulle fouree intarUfable de favoir et 
d'avalltages. ' ' .. 

Apres qu'oll [era enrichi: de ce, precieux treter, 'on travailiera de la 
maniere que Cicer-on indiql1e, pour apprclldre une langue avec autant 
de facilite que d'agrement. On commencera par traduire dans fa langue 
maternelle Ull chapitre de' quelque' auteur' Oriental, enruite on mettra 
l'original a part, etoll gardOf'a fa tra<tullion, pour (e, de1afier on Hra 
quelques 'pages de M. d'Herbelot. et apres qUclq\lc intervaIle on re­
fondra la tr.aduaion~ etQt1' la remettra dans la langue de l'original a 
l'aide de l'appelldice de Meninfki. et de fa grammaire. ~u'on conful., 
tera avec attention .dans Ie befoin, Puis, arant (ait une cOniparaifon ' 
attentive, on corrigera fes fautes fur Ie modele qll'oo aura pris. En 

. continuant a:t'exercice une demi-annee ~R ne manquera pas de {avoir 
l'jdiome -de eel laugucs; 011 s'enrichira d'une infinite de mots; on ap­
.~reAdca plus d'Arabe ou de Perfan en dix moisqu'on n'en apprendra en 
dix RI1Spar touteautre methotk:. Enfin, on faura ~ fond touteiles langnes 
A1iatiq~es en moins de temps qu'il DOen £aut ponr toucher pa1fablemerit 
du c1avecill: et malgre l'enthoufiafme de l'auteur pour l'hatmonie. ~u 
plutat pour la melodie, il peut avancer qu'il aimeroit mieu" lire coulam­
anent ies ,poemes Oricntault que 'd'etre capable de £aire des op&as 
~nune Me~fio, ou de Ies mettre. en ,mufique comme Ie PergoWi. ; 

• Mais Ie,plus grand obilacle ,qui fe prcfentc a. J'l:tudc de ees idiDmcs, 

* W. et J. Richardl'on, • LoDd,... 

c'ell: 
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~'eftrextrame rarcte <Jes :manu(crits AfiaHques, Ja' 'plupartetant ten-. 
iermes dans les biblioth6que&des rois de I'Eutope,;' et dans celles de nos 
unj.verfites., Or,' qui peut parrer loUI fes 'jours dant ~es bib1iOth6ques? 
Onnefauroit y,entrer la nuit, qui eft ,1e.temps le plull propre 'aUK 
~tudes; et meme aux heures 011 eIIes font acceffibles, on y eft detourn~ 
par l'imperti!lence des' geil!t def<Euvres, o~ l'intrulion des objets 'exti. 
-cieurs •. D'un autre cate qui feroit afIC:z hardi 'pour' entreprendre l'im. 
1'reffioll ae ees manufcrits'" dOOt lea frais feroient Immeufes ~ Tous les 
poemes des· Grecs,depuis rlliade, et Ies fragmens de i.fnus juf'lu"a 
,Pifidas;: et i Jean. Tzetzes, avec une traduttion Latine, foni contemis 
,dan!! deux volumes in.folio, et deux cents volumes de 1& meme groIreur \ 
iuffiroieni a:peine pout ()()nteni.r, fans la tradUCliori,tous' I~ ,poemes 
Arabes. TuteS, et Perfans, qui ont paffe par les mains de l'auteur. . 

II n) a 'qu'un feul moyen pour mettre ees jne~imables'ouvrages'a la 
. Portee de tout Ie mbnde. Le voici. que les monarques, les' republiques, 
les univerfites. les gran~s" qui ont, du goat. ou qui pretelldent en 
a"oir~: lI'cff'orctnt:d'#.ablir dans leurs prineipales vines des' jai~ri~e~ies 
VOW" lea langues Orientales. ~e les imprimeurs: ayent foinde fa~ 
infu'irin: Jeuil-filsoo ~eurs 4lpprentifs dans ces· idiomes'; par ce moyeri. 
eI~~ auron! avant la fin eta fiecle <les' AIdes. des Giunti, desEtie~neg • 
.des Cal1ierges~ et 4esElzevir.s, ~ont les favans a ve~r ~rechercheront Ie$ 
travaux, c:t dont b:s bdles.edition$ orneront Ie'cabinet des:curieux. Les 
excellens: livres font les'limes ou Ies fateUites qui 1!clair~nt 'notre pla.tl~to ': 
car on fait bien qu'il h'y a qU'UD foleil; c'efl: Ie livre (]es cScritures facrees: 
lea ouvrages du' £econd rang font' des ~toiles de diirere~teS g~dehrS: e't 
de difF6rentes utilitcSs; les 'manufCrits' ~t ceDes de la-v~ie -laaee.' do;t 
,nmis aduUrons l'immenfitcS fans en profiter ; .au plutot ce font des aftres 
dont un nuage epais obfcurcit la elarte. elClont il feroita fouhaiter que 
.ks ,~hres fufi'eut diflipees. 

Tels font leii obll:ilc1es qUi s'oppofent a. rcStude des lano~es Afiatiques. 
·La litte~tuI'e Grecquc luttoit cont.re les ~mes cliBicultc!s. lorfque, Ters 

Ie 
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Ie ,mili~u'du quinzietne fiecle. Ie del fembla fe declarer en fa faveu'r, 
par la revolution inopineequi occafiona foo progreso Mahomet fecond .. 
auffi grand guerrier· qu'homme d'efprit. ayant pris Cooftantinople, y 
etablit Ie fiege de foo emp~re. Quelques favans Grecs fe refugi~reot chez 
les princes de l'ltalie. efperant d'y trouver du fecours contre Ie defo­
.lateur de leur patrie. lIs ne reuffireot pas dans cette entreprife. et 
n'ayant rien de mieux a faire, ils fe confolcreot, et fe mireot tranquille­
ment a ellfeigner du Grec. De .Ii font venues ces merveilles de [a7 
voir et d'eIegance, qui 110US eclaireot, et nous cbarment. De I~' en 
marne temps, ,a procede ce fatras de favaotes folies qui ioondO l'univers 
fous les noms d~ commentaires, de meditations., de melanges, de,tre... 
fors; d'cclaircilfemells, ql1e la tecondite des CIari1Iimi ViTi lI' enfantc 
dejoureo jour. 

o rivierc, eo or pur, ell perles fi fecoode. ' 
~el amas de limon obfcurcit ta belle' oode! 

Tandis que Ies tcnebres de l'ignorance enveloppoieot l'Europe, les 
Afiatiques cultivoient les fciences et la poefie. Les rois marne' avoient 
beaucoup de goG.t et d' efprit,; chofe, qui parottra, apocryphe; mais qui 
ne lailfe pas d'etre auffi vraie. qu'ctrange. Ce mame Mahomet II. en 
eHtrant dans Ie palais de l'empereur Grec, recita Ull diftique tres-ele­
gant, foit de fa compofition, foit de celIe de quelque poete Perfan; mais 
qui, peut-etre. fut fait fur Ie champ; en void Ie {eos litteral: 

... L'araig~e file fa toile dans le palais de CHar, l'hibou eotoone fon 

" chant lugubre fur Ies tours d' Afrafiab t." 
Cependaot, 

It PenODne D'a mieal< d~crit l'aprit de. commentaleurs que fauteur d'uDe !ettre .anonyme, ou ron 
"'roit n:c:OD1'6itre I .. traits d. RoulI"cau. «Lea commeDt.leurs, dit-il, fuppriment I .. chef .. eJfen­
" ,tieU .. , et ~tend.nt cell .. qui n'ea oat pas befoin i i1s ont I. fureur d'iaterp~ter tout eo qui oft 
," clair; lours uplicatioUl font toujouris plUi obfcu"," que I. teate. ot il n'y a forte d. chofo. qu'il. 
" n'a~oivon( dlll1l leur auteur, u .. ptE I .. gracea et \a findi'e.· Voyez \a Iettre 1 M. Grimm •• 
f'\iot d .. n:marquea ajout~ 1 fa I:ttre. fur Ompbal •• 

t Co Couplet eft c;itE par I. Priace Caatimlr; on void ),original, 
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: Cepelldant. ils'eri fa16it beaucoup que l'Italie filt alors aulli poetique 
que Ie monarque Turc~ Q!!and les Lafcaris, ]e~ Chalcondyles,Ies 
Befrarion, parloient de la poefie, et de I'c![oquence,. on leur repol,1doit 
par des c. -chim~res bourdollnalit dans Ie vide," par ,l'exiftence pomble 
d'un. hc!ros, et l'exiftell.Ce reelle d'une puce, Le9 Grecs etaIoieni: avec 
ardeut'lesbeautes ~e'Sophool~ et de Pilldare; Ies- Italiensprouvoient 
froidement <:es beautes (qu'ils ne kntoient pas) par 'desfyllog.ifmes en 
Baroce. 

En6n ]e foleil 'Chall'a les nuages .1e vrai favoir rempcrta ftir Ie faux; 
les fyllogifmes furent reIegu~s dans les clo1tJ:e~ ou refervc!s'dans Ie dix­
huiti~me fi~cle :pour llosurtiverfites. Les rois de ce temps aimoient 
Ies favans, et courannoient Iears travau:x. En fait de litterature Orlen ... 
tale. nous fommes en Eur~pe aum ignotans a prefent que l'etoient alors 
dans fe Grec les logiciens de :I'Italie';' car, 'quoiqnc nous ayons eil 'pes 
hommes tf~s·verf6s dans Ie's langues Aliatiques, l'c!tudo n3 en a jamais 
ete generale. Nous ofons predire qU'eHe ,ne Ie fera jamais :a moins 
'qu'il'ne ,s!el~ve -parmi nos fGIJVerai1l8Uo. Leon X. ou un Laurent de 
Medici!l. 

Princes ,ae ,1'EuroPe, qui pre'ferez les noblesacoens de la :veritc!, a 
l'hommage fervile de l'adulation.. ecoutez .Ies .avis d'un homme libre 
,qui s'interefre a votre gloire. mais qui' ne delire pas votre protection. 

Penl6 dari IDikuned bet.ca!ri·Keifar ankebout 
Boumi neUhet mizened her kumbecli Afrafiab 

'\. 

1.::.1' ,~- •• •• ~ ,r 'fa <} 
-~~~or. .. ~./ "J ~ 

y~!?' ~ or. w~ ,c..:...y l?'J-!' 
II .ft impoffiblo d'exprimor eo Fran~i. \a bello aUufioo dans I .. niota Perfana P".J.tlllrl ,.; I_tl. 
Pw" eft un voile, /W" tI .... ee1ui 'lui tleot I. voile, 10 chambellan, I·officier. que I .. Araltes appellent 
Emir Hageb. Ainfi p".tI" tI.ri eft I'ollice d .. chambel\ao, et /Wi. tim l".tIn veut di", aa:uter cet 
office. ALi i...i eft 10 tema prerent de·l",tIn. De Ca~n que 10 ven figoifie "I'araigo~ fait !'olli,co 
d. clui.mbell8ll, et tieone voil. dans Ie palais de CEfar." Afra1i.b oft I'ancien roi d. Turl<dIau 'lui 
envUit I. Perfo. C'eft· I'Aftyage dea Grecs, 'lui oot ~trangement 'conompu lea mota Perfano 'lu'ils 
ont adopt&.. Cel Afra1i.b Cut loog temps polfelfeur de I'Azarbigi .... I'ancienne MMie: c'eft pour­
'l'uoi iI eft .ppeUe Roi dea Medea. n etoit commo I. diCeot lea G~ I'.ieul de eor"", au Cyrus. 
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Ellcou~agez l' etude des langues Afiatiques; italez devant tout Ie monde 
ces pnkieux'trHors dont vous n'~tes que les depofitaires" et qui ne font 
trHors que lorfqu'ils font utiles; mettez' au jour ces manufcrits ad­
mirables qui or~lent vos cabinets fans enrichir votre efprir~ comme .les 
caraderes Cbinois fur les vafes de porcelaine, dont nous admirons les 
belles nuances fans en pelletrer Ie fens. Ignorez-vous que l'or, les dia­
mans,. les talens; la vertu m~r:rie. ne fout pre~ieux qu'autant qu'ils fon~ 
repandus pour Ie bien-~tre de nos femblables? Elevez des colleges, de$ 
imprimeries; u'epargnez pas les recompenfes, les medailles, les Iau­
riers ;' faires en ~orte que les beaux jours des Medicis renailfent en ce 
fiecIe;. quevos I;ours foient les fanduaires qes Mirandoles, des Politiens, 
d~s Girald,es; ouvrez ainfi les fources cachCes de l'er~dition. et tdom­
phez. de l' Afie en la couronnant. 

Graces it nos 'belles et fages lois, ou plut&t it notre fainte, religion 
qui en efi la bafe, , vous ne ferez jamais auffi defpotiques que les lOis de 
l'Orient'*: plat au ciel que vous fuffiez auffi genereux, .auffi eclaires. 
auffi magnallimes qu'eux; que, penetres d'une jufie harreur contre 
ceux de vos anc~rres, qui ont ete les fleaux de l'humanite. voust~­
chaffiez d'en ~tre la c~nfolati~n et 1a gloire; et, qu'en procurant Ie 
bonheur de vos fujets, dans lequel feul drut confifier Ie vorre, vous r~ 
paraffiez (s'il efi poffible) Ie malheur que vous avez de regner fur eux ! 

* II ne faut pas croi .. , cependant, que I .. philofoph .. Orientaux foient de vii. arlulateurs. II. fe 
dechainent dans leurs ecrit. contre I'injuftice et la tyrannie. Un philofophe Arabo E10it & la cour 
d'un roi auRi injufte que defpotique; ce roi, ,voulant I'infulter, aifura qu'il y avoit dan. I .. enfers un 
moulin pour moudre I .. t~t .. des favan.; et demanda au philofophe Ii cela n'Etoit pas vrai; celui-ci 
r<pondit, avec une fermete digne de. plus grands cloges, " Oui"! cela eft vrai j maio ceft Ie fang d .. 
" tyrans qui fait tourner co Moulin:· 
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No' charaClers arc- m~l"e confpicuous in hiffory.: or exci~e greater ad~ 
miration in the generality of readers, .than thofe of celebrated war­
fiours and conquerors·: we fuppofe them to partake of a nature more 
,than human r we deck theirfiatues and piClures with laurel;. and' we 

. dignify them· with the name of Grear. though, perhaps, if they were' 
fuipped of their hright armsi ana divefted of their pompous titles, we 
1hould find: mofi of-them to be tbe meanefi and bafeft of mankind. This 
jnfatuation arifes., partly from the deplor-able fervility of our minds, and 
,our·eagernefs. to kifs the foot which, tramples on. us .•. partly from our 
aiCribing to the fuperior .force and abilities :of Olle man· that fuc:.cela, in 
.which c~ance o~ treachery' have often a conliderable thare. and which 
could never be obtained without the united effort of a multitude; and 
partly from our mifiaking. the nature of true virtue, which confifis. not 
ill defuoying. our fellow-creatures,. but in prote&ing them. not. in 
feizing their property, but in defending their. rights and liberties even, 
-at the hazard. of our OWll fafety. Many ROTllllil generals, who had 
'neither valour nOl' prudence to recommend them, have procured the 
honour of a triumph for vid:ories gained by their. officers·; and Cicero, 
in· his· fpeech for: Mart:ellu4 ventured to .depreciate. the' glory of CIZ/ar 
himfelf •. by a{fer~ing. that (J. commntier rmiveJ no fmall '!/Jijlant:e from 
tlJe courllge of IJu mm .. tIJ, IItJuantllg, of iJujitual;on, .. tIJe jlrmgtiJ of IJis 
tll/iel, .lInd the pltnty of his prvuijionr: !Jut FrJrtune. he adds, doi1lll the 

greatd/ 



53~ PREFACE. 

greatefl praffe in' every proJperous achievement, as military amonl owe 
their chief Juccefs to her favour '*. 

Power is always odious, always to be fufpeB:ed. when it relides ill 
the hands of an individual; and a free people will never fuffer any 
fingle man to be more powerful than the laws, which themfelves have 

enacted or confirmed: . but no kind of power is more licentioufly in­
folent than that, which is fupported by force of arms. It was this, which 
enabled MariuJ and Sylla to drench the ft~~ets of Rome with the blood 

of her moll virtuous citizens; a confcioufnefs of fuperior force gave 

Cafar' fpirits to pafs the. Rubicon, and opprefs the liberty of his country .. 
. which the profligate tyrant OCiaviui. finally extinguithed with. d~ 
fame detefiab1e; infirument: and the infatiable avarice of princes, join.ed 
to the pride of.conqueft and the love of dominion, has filled the world 
with terrour and tnifery, from SeJojIris who lllvaded Afriq and Europ~; 
to the three r:pighty potentates, ~w~o ifre ravaging Poland. . How much 
more fplendid would' their glory have been, if, infiead,' of railing their 
fame on the fubverlion of kingdoms, they had applied their Whole 

thoughts to the .patronage of arts, fcience, letters, agriculture,. trade '; 
had made their nations illufirious in wifdom, extenlive in commerce, 

eminent in riches, firm in virtue, happy in freedom; I.!ndhad chofen 
rather to be the beliefaCiors, than the dellroyers, of the human fpecies ! 

The(e fentiments, which, as nothing can prevent my entertaining 
them, fo nothing /hall prevent my expreffing as forcibly as' I a~ 'able~ 
were fufficient to have deterred me from ever. attempting to write The 
Lifo Of o. Conqueror ;-unle(s it· had been for the fake. of expofing a cha­
raCier of all others the moil: infamoufly wicked.' and .of difplaying 
the charms of liberty by 1howing the odiol1fnefs of tyranny and op­
~reffion: bl1ta circumil:ance, which it will be proper'to relate ftom 

• BeIlie.s laud .. {olent q~idam extenuare verbis, eaique detrahere dueibus, communicare cum mi­
litibus, ne pmpri!" lint imperatorum i et cert~ iii ann;' militum virtus; locorum opportunitas, auUlia 
fociorum, daff,:" !'ommeatl!s, multum juvant: .maximam vera partem quafi {uo jure Fortuna lib; 
~indicat, et quidquid' eft pmfpere geftum, id 1'",;,. ~mne ducit {uum. Pro MtlTcei. 3. 
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the beginning; induced me to depart from my'refolution, and. hurried 
me froin the contemplation ofcwit: and pacifi.ck .. virt!l¢!t lot~e more 
dazzling, . but lefs! pleafing. fcelies o£victories and triumph$, 

A great north'ern monarch, . who vifited this country' a fewyear.s ago.· 
under· the mim~.',of the princeof2"rav.endaf, '.brought, with him a~ 
EaJernl1lanuftript, containing the life 'of NADER SHAH, the la~e 
fovereign,. of Perjifl,.· which he wasdefirous of. having ,tranflated In 
England. The fecretary of ftate, with whom ,the Danijh mill,i!l;.et ,hi\d 
conyerfed upon the,fubject".fent the ,volume to me, reqvettingIPe to 
give a literal tran{}ationofit in the. French language; bllt 1 wholly 
declined. the tafle, alledging, for my excufe, the length if'the 600i,the 

'ryneft of the fo6jeB, the df!jiculty of the }lyle. and, chiejly my want 60th if 
leifure and a6i/it; to enter upon an undertakingfo fruitleft and fo la60rious. 

I mentioned"however" a gentleman, . with whom I had not then the 
pleafure of being acquainted, out who had diftinguilhed himfelf by 
his tranflation of a Perjianhiftory, and was far abler thanmyfelfto 
fatisfy the King of Denmark's expe¢lations. The learned writer, who 
had other works upon his bands, excufed himfelf on the account.of his 
many engagements; and the application to me was renewed: it was 
hinted, that my compliance would be.ofno'fmall advantage to meat 
my entrance. into life, that it. would procure!mefome'lnark of di('­
tinction, which might he pleafing ~o me, :aOO, above all.' that it would 

6e II rejleBion upon'th;~ country. if the. King fhould 6e o6ligtd to carry the 

mantifcript ilito France. Incited by thefe motives, and principally by 
the laft of them, ullwilling to be thought churlilh or morofe, and. 
eager for the bubble Reputation, I undertook the work, and fent a 
fpecimen of it to his Dani1h Majefty J who returned his approbation of 
,the fry Ie and method. but defired, tIJa/ tIJe wholt tranJIatiolz might '" 
ptifelily literal, and the Oriental ;1RIJges accurately priftrVtd. The tafle 
would have been fareafier to me, had I' been directed to finilh it in 
Latin; for the acquifition of a :french fryle was'illfinitely more .te­
dious. and 'it 'was necdrary to have every chapter correfied by a nll.-. 
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tive of France, 'befo~e 'itcould be offered to the difcerning . eye of the 
publick; finee i~ every language there are certain peculiarities of idiom, 
and nice lhades of meaning, which a foreigner can never learn to per­
feaion: but the work, howarduous'and unpleafing roever, was com­
pleted in a·year; not withoutn-epeated hints from the Secretary's office, 
that it was expeCied with great,jf/tpatiencebJthe Cour.t if Denmark. The 
tranflation of the Hiftory of NADER· SHAH was .publilhed in the 
fummet of the year feventeen hundred .and [eventy·, at the expence 
of the tranfiator, and forty copies upon large paper were fent ·te 
Copenhagen, one of .them, bound with 'Ullcommon elegance, for the 
King himfelf, and tbe others as ~efents.to his Courtiers. 

What mar.ks of diftinaion 1 have fince received, and what fruits I 
.. have reaped for my labour, it would. ill become me to mention at the 
head of a work, in which I profefs to be the Hifiorian of others, and 
not of myfelf; but fince an advertifement has appeared on this fubject 
in the publick papers, which is llotorioufly falfe in every article:, and 
cafis a moft unjuft reflection upon an amiable .monarch, it feems a 

duty impofed up~n me by the laws ofjuftice and gratitude, to print at the 
beginning of this Volume the honourable teftimony of regard, which his 
Majefty Chriflian VlI. fent fublic1dJ to London, a few months after He 
had received my work, 'together with my.leuer of thanks f~T fo fignaI a 
token of His .favour.; and I.cannot, certainly, be charged with want 
of refpeato. the great and illufirious 'Perfonage, to whom that royal 
Epiftle is addreffed, fince it was not fent in a .private ~allner, but 
openly and in the eyes of the 'world; and a CQPY of it was even deli­
vered to me, after having pa!fed through feveral hands. Nothing 
more remains to be faid on this fubjeCl:, but that the worJ:hy and ex­
cellent man, who was my fole guid~ and adviferin this affair, and to 
whom I opened my thoughts in my familiar letters with the utmoft 
franknefs, having retired fro~ the office which he then held, I am left at 

• Under the t1Ue of Hifi.i'e J. Nat/., Sb.b, tr.tlNi" tIN Perf •• par "Jre J. fa Mtzj1l1 u R#i til 
DtJlIl/lm.r~ 'Ito. Cbe. P. Elmj1./ Jans U Str.aJ. 
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perfea: liberty to relate the whole' tralltaaioll. without a poffibiIity.of 
giving offence to any ond living; efpeciaUy. fince 1 have. not fufFered hir 
name to be made cheap, by mentioning it .in any part :of the ~~rative; 

, , 

, This was the' circumftance, which induced me, againft my ineli.;. 
nation, to defcribe the Lift of II Con'lutrfJr, and to appear in publick a8 

U A~thor, before a maturity of judgement had made me fee' tile :dan.! 
g~rs of the fiep, whicii I was lnconiideriltel, 'taking ; fot-~ I believe, if 1 
had refleCled on the little folid glory which a man reaps from acquiring 
a name in literature, on the jealoufy and envy which attend {ucfi'ai1 
acqui1itioD, on the diftant referve which a writer is fure to meet'wiith 
(rom the generality of mankind, and on the obfirutlion which a con~ 

, templative habit gives to our hopes of being diftiilguiihed in aClive life; 
if all. or'6ny. of thefe refleClions had occurred to me, I lhould 'not 
have 'been tempted by any coniideration to 'enter 'upon f() invidious and 
fo thankleiS 'a career: but, as irtJ& fays. IfoOu/tl hllW Go,yidtred,lifore 
I tm6arlltll. the nature and extmt of"" voyage; now, finee the foils are 
}jreatl,the vtJfol muJ! tale itl cour:fo ". 

It may perhaps be expeCled, that' fome account ihould here be given 
of the Ptrjian Hifiory, which I was thus appointed to fehd"abroad in 
an Eurojeail drefs, with fome remarks on the veracity and merIt ot.·it! 
Eaftern Author; but, b~fore we defcend to thefe, minute particulars, it 
will not be foreign from the fubjetl of the- prefent publication; to en;, 
quire into the general nature of Iliftorical compofition, and to offer the 
idea. rathCf of what is required from II petftS llijlorian. thiw. of what 
hithertQ feems to have been exeeuted in any age ot natioD. ' < 

" . , 

CICERO, who was meditating an Hiflory 'of RMne, had eftabIillied 
a ret of rules for the conduCl of his work, which he puts into the mouth 
of Antonius 'in his treatife on the aceomj/ijhea Orator. where he de~ 

. • Sed ingr<dientiblll con/iderandum Cui!, 'lui!! agucmuo; nllDC 'luidem jam, 'l"oc:nn<p: C=mur. 
GIlda niminmi 'I01a (unt. Cic. Or_ ad Bntt. 
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elares ." the ba6.s and ground-work of. all Hifiory to depend upon 
" thefe primary, Laws, that the writer lhould not dare to fet down ~ 
" Fallhood," nor be deterred' by' fear from divulging an interelling 
" Truth; and that he lhould avoid any jufr fufpicion of partiality 
.. or refentment: ,the edifice, ,he adds, which mull be raifed on ~his 
.. foundation, confifts of two parts, . the relation, of things, and, the; 
II words in which they are related; 'in the firft, the Hiftorian lhould 
.. adhere.to; the order- of time, and diverfify- his narrative with the 
.. defcription of countries. and fince. in all memorable tranfaClions~ 

II, fufr the COUl~[e1S are explained, then the acts, and. lamy, the events, 
.. he lhould pronounce his own judgement. on the merit of the counfils i 
~., lhould lhow what aSs enfued, and ,in what manner they were pe,. 
J' formed; and unfold the caufis if all grtat t'Vmts, whether he im­
" putes /:hem to chance, or wifdom, or ralhnefs: he lhould al~o de­
,. fcribe, not only the actions, but the lives and characters, of all ,the 

" perfons, who are eminently dillinguilhed in his pi,ece; and, as to 
" the word.s, lhould be mafier of a copious and expanded ~yle, flow. 
" ing along with, eafe and delicacy; without the roughnefs of plead­
" ings at the Bar. or the affeClation of pointed fentences '*." 

If we form our idea of a complett Hfllori(ln from -thefe rules. we 
lhall prefently perceive the reafon, why no writer, ,ancient or mo­
<tern" has ,been able to fufiain the weight of 10 impor~ant a character; 
which inCludes in it the perfection of aimofr every virtue and every 

). ' . , ) 

• Qui. nefeit primam e1Te fIij\oriae legem, ne quid {al6 dicere audeatj deinde, ne quid veri nOD 
';'deai i h. quit. fufpieio' gratiz 6t in feribendo, ne qua 1imultati.l Hale (eilieet fundamenla nota 
funt omnibus: ipf. autem eu:cliticatio potita eft in .. hI et _Us. R~ ratio onJinem tomporum 
defiderat, regionum deferiptionem: vult otiam, quoniam in rebus magoi. 'memorilque digoi. <tItIji1i. 
"rimum, deinde 11/116, poftoa ""11111, expe&ntur j ot de ,,,,jiJiil figoi6cari quid (eriptor probet, et in 
"~III gtjlil declarari non falum fuiJ aaum aut diaum lit, fed otiam f'" ..... I ct, cum de _ di· 
catur, ul cauf"" e.plicentur omn .. vel call1., .. 01 fapieotiz, "e1 temeritati.: hominumque ipforum nOD 
folum re. gefue, fed etiam, qU! Cami ac nomine aeollant, de cujufque vita atquo naturl. Y..-hr •• 
"ulem' ratio, et /tenus oration;' {ufwn atquo traaum, et cum lenitate quadam '"'JU8bili proflueno, 
fine hac judieiali' .fperitato, et fine fententiarum {oreolium aculeis, J>Ufequendum eft. IJ. Or.,. 
Lib. II. IS; , 
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noble accomplithment, 1an unbiaffed integrity, a'.comprehenfive view. 
of nature;' an exaCt'knowledge ·'Of me.n· :and·manners .. a' .mlnd 'fiored 
'with feee imd generous' principles, :a pe~etratillg fagacity, aline fafie 
and copious eloquerice: ,a perfeCt Hifiorian mufi ~know mapy Ian­
-guages, many arts. many fciences;. and,' that he' 'maY: not ,be' ceauced 
.to borrow his·materials. wholly from other men, ,he muO: haye al=quired­
.the, height of political.wifdom;, by long experience in the great' affairs ,>Of 
his ,country,; botbin peace and :war~. There :never ,was, 'perhaps" iny 
luch charaCter ~aild, perhaps",there 'never will be: but in every: lI:rt 
and Jcience there ai<1 c~:rtain idtalof p.erfeCtion, to whick the works of 
,human genius are~ontinuaIly tending, though, like, the Logarithmic1e, 
jSpiral, they will never meet the point to :whii:~ ,they are infinitely. ap­
proaching.. CicerQ himfelf~, had he found leifureto accomplith his de •. 
fign, though. h~ "wQuld, haveanf~ered his, ,own idea. in 'moft' refpeCls-, 
,would; have been jufrlyliable ,to the' fufpicion of an; illiberal bias in re-. 
lating thehiftory.of his own ,times," and dravying the.feveral charaCl:ers, 
of his age. 

.' j ..! ; r i.J I., . , 

The very foul andelf~llce.ofHiftory. :is7'ruth,.without which it.can 
prefe~ve neithet its llaqle nodts nature, and with which'the moft ill" 

different circlUnftances in .a: barren, chronicle are. more intere$ng to a 
{enfible read~r,: than, \hcl,greateft eyents,' how'copiouflyor 'elegantly 
{oever',tney may .bed,eCcribed.!in'a,rC?miwcc'or Ii. legend: yet: it is 
firange, :that. of fa many HiRo·ries. ancient or modern, Europ~an'Qr 
Afiat~ck, there thould be fo few. which we can read without alking in 
almoft e~el'y pagej ,Is thi,. Iru; ~;. • 

.; . 
"Hillory, in its original ftate, was, .probably l!othing more 'than 'the 

bare relation, of publick . events,. which .were digefied. in the form of 
AnnaIs. like the ,life -of Tully by' F uricius: 'We' are afi'ured tha,t this 
was the cafe in old Rome * '; and it (eerns, indeed, in all· ages, to be 

•• ~' . 'I) . . • 

• Omnia ea e:r. commentariis'Regis ponti6cem maximum, in album telata; propone ... in public.> 
~LWL~· ' 
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the wi-refi, lis well as the mofi ufeful. method of writing hiftory. -un­
;lefs "the faas were 1ll0re diligently examined and more fairlyrepre­
[en ted, than tha:y 'appear to be in mofi 'productions of this nature. 
Among the ,GreeRI, Pherecydes. Hellanicus, Epimeni.des, and ,among 
'the Latini, Cator, Piaor, Fifo, are faid to. have written without af­
ffeaing any ornament, 01" aiming ·at any otber merit ,than that ·of a 
nerVous brevity. HERODOTUS rent abroad his nine books'withrlLe 
advantage of a more poli1hed drefs: there isa noble fimplicity jn his 
diaion, ,to which the open vowels {)f'the Ionick dialeCl:gr.eatly cOlltri­
'but<:,and maey of hisnarratiyes are le:xtremely pleating; hut.;his ·ao­

~ourits ,of ,the ·Petjidn affairs are ~t leaft doubtful, 'if not -fabuu;lUs; ,ana 
he followed his ,Egyptian guides' with an implicit confidence, in,ot 
fcruplingto relate a 'number hf facts, which 'he .could never 'have ve~ 
rified, ,if he thought :they would improve 'the mann'ers, 'or .gratify .the 
curiofity, of his:own inquifitivenation. THUCYDIl)ESadded nrollger 
.netves to hillorica! 'compofition; his fads stein general. authentick, . 
his obfervations deep and fagacious; but his laJ1guage is abrupt, ob­
fcure, and fententious, particUlarly ,ill'the fpeeches, which, though they 
abound with wife ;maxims and .exalteilfentiments, :bearaltlhemarks 
oflabourand fiitfnefs. and have not even the air: of, probability, finc;e 
it is impoffible. that many of them could have been, comprehended by 

tt popular audience •. Wh~t Thucydides ~anted, namely, 'Jl',fimple and 
grateful ftyle, XENOPHONpoffeffed ,in an eminent degree': 'nothing 
can· equal the fwettnefs and·delicacy of hisJanguage; but tha:t'fweetne16 
itfelf is hardly ~onfiftent -with the gravity ofhisfubjeCl,:and all his pieces, 
if we exceft that on'tht ExpeditiQII if qyrus, in which he ,was llerfonally 
engaged, have more livelinefs of imagination thand~pth of judgement, 
and difplay more of, ¢e '!Cholali and moralift, than· of 'theftatefman 
and orator. The fentlments ofThucydides,expreffedin the fiyle of 
Xenophon. would have -approached very nearly to that'idea of perfea 
Hillory, which -we have juftdelineated; but itfeems to be wifely or­
dained by nature, that no lingle man 1hall excel all others.in every 
great accompli1hment~ left he 1hould be tempted to fancy himfelfa 

being 
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being of.a (upl:riaur order"aIld 1Jiould .exert his talents .to' the ruin of 
his' fc:llGw~creahrres. Qf:all the Greek Hifr~rians, POL YBlUS was, 
perhaps, the graveft, the wifeft, and the moO: faithful; but his lao.. 
guage is even hariher than that of Thucydides; and, in the fe~ books 
-whiolu:emain . .&f ;hi~ .excelle~t··~w-k, we an: ,aLa 110tS :to difcern' th~ 
:tafte.amd ,cleganeeof .:S&ipiQ .ahd.LteGus • .by whom hc!Was afftfted. 

r ~,,: , ; ,'! I~ .;":' i ) ". , 

That Jf'9roed::aild ftiffkind of writing" than which 'nothing can 'lle 
mo'~ . odious' iil Hlftory; 'Was .defiglledly adopted, by SALLUS'f,IjiDd' 
feems inexcufable in a man of his rank and knowledge, who lived iIi 
the. tVuy age «·Cic".:' the. fame abtuptile1S .and: obfcUcity may well be 
.pBrdopcci.in fJ'AC'I<J'.US., who fiourithed whea.~e:PlJrit, bf:the Roman 
;lapguagehad. ,declin~d w~th the lUIman !libeitn lbut Jthe ,defea of his 

,ftyle 'Pr~nts: 'liS f;om rotlfidering :him &&'8 '-C()Jlflolmmate Hiiarjaa. 
:thoug"b ,his lWifdom .a.mcl pencitpatigo' W4U1d otherwifegi:ve dlirti .a ju.ll:" 
.claim to 'tliat :title. 1t ,iinot .cafytocCOnceive w:bat .the.aDcieD~meah 
<by t\le'laa,a fufJerta.r;of 'U¥Y·: \D ~any,parU of .bis .work he :lhows 
-great i:aDdoUrian,d judgement; : but \Us -.:laitguage.is ~oL remarkable ,fqr 
ca1C O1'copioufne1S.::and: it ~a~ bplOwll writer.of lhis 'geniuuo relate-all 

~he {uperftitioris ..ana ·lncredible fiB:ionSi which. were iuvented only.to 
pleafe %he people of ~QIIIt, by afcribingthe foundatiOn ,and ,fupport of 
'their City to the interpOfition bf the .Gods.' , 

. Thcc.Writers of Liues, as'Plutard and Ntpol. belong to a ~ifferentclafs: 
:Diodonu the SidJian, .nd Diontfotl of HaJicarna./fusj were rather .1Cho­
lars and antiquari~.thanmafta:sof political knowledge;, and the latter 
Gr,,! Biiloriaos.' Appian •. Dill, Herotlittn, and the reft. . can .hardly be 

tuppofc:d.to ftatidthe teft of, Cicero's rules, by which even Thucydides 
-Gd Polybiushave been declared jmperfea~ It would far exceed the 

limits ofa prefatory difcourfe.if we attempted ,to, examine l>1·thek 
·laws the many Hiftorians,who have related'~e ~ifS of their. refpetlive 
.{lates. ,in. the wrious diilleCls. of . nlodern Eurqpe • .Il4lilmor Sptmi/h. 
Fr",UJ or Ji;,~/ifh: . {omeof them are grave andjudicious,fOOlC ,bold 

and 
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and impartial, others polilhed and elegant; but none of them {eem to 
,.have poffeffedall thofe qualities, a perfeCt union of. which is required 
in the charaCler of a finilhe'd Hifiorian. ' I 

The Hiftory ,of Florence by MACHIAVELLI, how beautifully foever 
it may be written, .mull: necelfarlly .be, liable' to'fufpicion ,from. the 
known principles of its Author; and the work of GUICCIARDINI, 
who bore ~n eminent part in the IICtions which htl relates, is not, I be­
.lie~I(;, co~fideIed ~y the ltalianr thernfelvesas a model of fine writing. 

M. DE VOLTAIRE {eerns to bear away, the. palm. of Hifrory 
among the F~ench:his il:yle is lively and fpirited, his defcriptions, 
animated. and il:riking, his remarks, always, ingenious; often deep; 
and, iLfome trifling ,errours; are difcovered in his, writings, we ;ate 

'wi,lling to excufe them, when we refleCt" that ,he is not only the 
beil: Hifiorian, but the fineil: Poet alfo, and the greateil: Wit, of his 
nation. He appears to be unjuil:ly ,charged with, ernbelli1hing his 
pieces at the expence of Truth, ~nd. with relating ;faCls:"which h~ 
had not examined: this may, :perhaps, be. the cafe -in on~., or two 
in fiances ; but his Life of Charier the 'Iwr!fth, gains freth· credit' 
every day,. and his account of Pe,ter the Great, was extraCled fr.om the 
moil: authentick materials: it was, indeed. the llecelfary ,fate of 'any 
author, who 1hould write the lives and adventures of thofe two fingular 
Princes, to pafsrather for the compiler of fables. than for,the.relater 
of real events, till ~ime 1hould confirm .the truth,;Of. the aClions recorded 
by him. It may be thought arrogant in a foreigner, to criticife fa great 
a writer ill the,article of il:yle and language; but it feems to me, that 
his periods are not fufficiently expanded: he defcribes a battle, and dif- ' 
courfes on the fate of kingdoms, in the diCtion of an elfay; and fre­
quently huddles the. moil: important' remarks into the compafs of a thort 
fentence;· fo that the perpetual ~etllrn of t~e,full paufe makes his Ian. 
guage often dry, ,abrupt, and difficult to be read aloud, without a fa­
tiguing monotony. There are as manydiffel'ent kinds ofil:yle, as there 

are 
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are different fubjeclS'I that of ab' elfa}" 1l10uld' be "light a~d elegant j' . of' 
a,lettet,.livelYJandfarniliar'; .of an oration~copious andelir.te'J ,o£.a 
Illoral :difcpurfe,. grav~ and folcmm; but .that pf an hifiory . ought to bc:j 
fmooth, flowing. and natur~l, without any graces but perfpicuity~ yet 
mofi authors form a way of writing pec~liar to their own tafie ~ild 
geniu.s, ;Whic4",t:I~ty \lfe, indifferently on all occafions; 'thusYoltllirt is 
equally gay, «:qually pelithed" '.whether he writes. UpOll Hifiory.Criti~ 
cifin,:;orL P.hilofophy ,; - His-, diltillguilhing' . excellence • is" Wit; . which. 

po,wey.~r. ,fotnetil;nes· . gets the- better of :his judgement. '. Wit .iii .nevet: 
difpJay~d ,t_~ a,dV,ap,tage,; ,but injts prope,; pla(:e,: it-har often a greatef- ' 

fc;~ ,in Gont,J;O'fetfYI; it maY,evell be adlllitted,into' ~ll :elfay;: iLis the 
char~ o( .~ony~rfatio,nt when'·itrifes naturally from the. fubj~a, without 
feclIling t~ be prepared: but jtthould,bewholly baniihed; from bifid .. . . . 
rical c;:ompo{jtiQD;;and folemnJpeeches; 'finci: nothing:cao. be more iLb. 
{urd,. t?an tq ,djfc;,ufs the;w,eighty points ,0£ legi{lation ;and politicks'in a 
firing of, conc;~its !1n~ a:Qu6on~., 1 ~t ("ited the Roman Orator's purpofe, 
in his, ~efC;!1ce pf MurtZnll, . . ~o, make the, judges lnerrY at the expence of 
t~~ac<;ufer, ~ato';, whofe $toical principles h~ rallie$, with infinite hu.J 
m~ur ,but \¥Ci m,eet. ,with no examples pf ~his kind in -the' Clltl7inllrian 
or Phl7ippick Orations, when nothing ,lefs·was,co~ce.rned. than ·the def­
tiny of the whole Empire: thus in the relation of common occurrences, 
if they happen to be of a ludicrous nature, there cannot 'be too much 
brilliancy, a~d 'livelinefs; but h)1DlOUS thould nq more find its .way into 
an hiftorical piece~, than) into an heroick poem; ahd all our veneratio~ 
for the genius ~>fMilton will not make us' excufe the impertinence of 
his jokes in', his battle -of the,; angels. I dwell the IOllger on the, ab. 
furility of ~'//-p/~Ct(J lYti, becaufe all the works of Voltaire are tinau~ed 
with it.; and b~ cannot give all abftraCl: of the Newtonian philofophy, 

.' Hia Htj1I1ri,i abound ';;th fuch tum. u thefe : ' ItIJIJi, fMI 4, Moft.;w,u fi Il.igui,!" .I. S .• N;~ 
, w.. J. lit .. "f';/~. CUria fllifail mJn r-r".1 Di .. , • fi trl}IIIWI} '. ". --'Ia .,;8....... lr .. 
'8,-,-, of PlJil'.foI".1 an: introdueed with a number of bumoroua diJfertatiODS, the firIt of which be­
r;inawith.thia f.ntence;'PI_ "-il-I.--It ,,_ .'.In'';''' rkl J.jtIis, &c. ~1II P!.tedid lICIt. 

'"'1. IIjlO1l u ... iJr. tripping ft1Ie fuR of points and antithef ... 

without 
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without interfperfiiTg "it with ftrokes of humour; 011 the wholer how­
ever, }'olta;re is one of the inotl: agreeaole writers 'in the world, and 
has brought his native language" to fhli""greateft elegance, which. it 
kerns capable of receiving. ' 

. The Englijh hiftorians are not to be read without caution: CLA­
RENDON hiinfelf is often liable to exception botb in fentiment and 
fiyle ; and our ianguage, indeed, Was never entirely poliihed till the 
prefent ceritury. I avoid touching upon the worb of living authors; 
left, in my very preface. I 1hould violate a fundamental law of Hif­
tory, "by incur~ing the {u(picion of prejudice for a particular -nation, or 
affeCtion for particular men; but another law. obliges me to declare, 
that there are hiftoriaris no~ in Britain, whofe writings have "fuffi­
ciently proved, that if their fubjeas were equal to their talents, they 
would be able to. contell:the merit of veracity, judgement, and elegance 
with the Ancients themfelves. That perfea liberty, which forms the 
veryeffence of our confiitution,· makes it unneceffary for an Englijh 
hiftoriail to flatter any potentate or ftatefman upon earth ; and our. 
language, though"inferiour to the Greek and Roman, will not yield the 
prize of energy, variety, and copioufuets. to allY modern idiom what­
ever. 

If all the hiJIories of Europe 'are deficient in one or other of the ~r­
tides, to which we may reduce the rules of Cicero, we cannot hope 
to find this ideal perfeaion in the numerous compilations, with which 
the world has been pefiered fince the revival of letters, and for which 
we are· chiefly indebted t~ our neighbours, the" Frencb. Thofe who 
judge the mofi favourably of thefe works, muft allow them at leafi to 

.. be uJelefi; for to what purpofe are fo manyof our 'years fpent in ftudy­
ing the languages of old Greece and Rome, unlefs it be to read the an­
cient 'comp~fitions in their original beauty, and to draw our kuowledge 
from thofe fources, whence all modern learning was derived? It were 
happy, if nothing could be objeCled to thefe elaborate volumes, but 

their 
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their ;'!"tility; they defetVe" ~ :'~ar, an heav~er cenlure.; {mce it is 
certain, that they help to m'l'iltiply errours, and abound in fables, 
'whIch thewifefl; of. the Ancients~ouldbave exploded, an4 many' of. 
which they really didexplode,wheri they were poured into' Gree~e. 
through the firainers of the Egyptians. It is agreed by all w.riters, that 
nothing can /Je.fo rizjh; nothing fo far. removed from the dignityof' a, 'Wife 
man, as either 'to profefl 'Whllt is fa!ft .. Dr tf) aj[ert 'Wh~t hos ,not ~e~n fofli-

· ciently examined .!Jyhi1fl *: yet one wo.uld think, tha:t th,e. !(ery rev~rfe, 
· of this was eftablithed as a maxim bl"thQfe. who fit down, ,to compofe 

the hifior! of ancient Empires. At firfi onds apt to fufped'. :,that thefe 
compilers are afet of Wits; :,~ho agree among themfelves to impofe 
,upon the common fenfe of mankiiul:, fome 'of them', teli us,,-th,at the 
Arijlophi/i we~e a people of the higher Alia; fome place LaqJIhenes and 
Amyntas among the Kings of 4lJjria; and others affure 'us. with 'a 
provoking- folemnity, that Cyrus, before, ~certain battle, 'ordered' his 
foldiers to fing all hymn to Ct!JIor and Pollux; as ,if the 4//jrians w~re 
acquainted with Greek names; or the PerJians with 'Grecian deities; a 

- multitu,de of, thefe ridiculous blunders occur in: almofi. every. page of 
our pretended ~ncient HfJloriu; but on a mor~ intimate ~Cj.uaintance ' 
with i:h~fe writ~rs, we difcoverthem to be any thing ratlier than Wit~, 
and 'find th~t th~ir 'ign~rai~ce c~ be; fu'rpafred only by. their dullnefs. 

· The truth is, to ~rite an hiftary,: a~d to repeat what others h~ve writ­

ien,~ ar~ ta!ks~ ~f __ ~ v.~:ry ~i1f~ren~ na~urc;.: . w~ : might find many R~lIlns. 
in crv~ry hamlet; b~~ nllt!:1re ,produce~ only a fillgle 'l"acitus in a courfe 
of ages. We have already 1hown what a number of rare talents are 
required in anhlfrorian; but a ,compiler may fucceed ,t~' his beft 
withes, if he have but tolerable eyes, and a,great .thare of patience. 
and, above aU: ifhe' be lortunate enough to be endued with a total want 
o'f judgement and fancy, ' '- . 

• Quid tam temerorium. tamque imlignum fapientiJ gravitate atque conftantil, quam '.~t {alfum 
rentire, aut quod DOll {atiJ' cspIorat~ perc:eptum lit et cognitum lille ulli. dubitatiOile deCenden: l.. Cie. 

'c1o Nat.P-. 
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Whatever errours may have been multiplied in andent hiftofI,by the 
folly or credulity of fome authors; it~ certain, that the maliCc'.nr flat­

tery of others has introduced as II}any into the modern. A volume might 
be liIlea with the contemptible miftakes or wilful mifreprefentations of 
faCts, which abound in the hfIJory 4" Europe for the two ·laftcenturies. 
Let us tUrn OUt eyes to .Ajia: what a multitude of improbable ftories ' 
have been fpreadoVer our part o(the w~r1d. concerning'the manners, 

the laws, the religion of the MalJDflledans / Euthy~us accufes them of . 
adoring the mormng jlar under the name of CODar; which is a palpable 
lie, arifing from the ignorance of the writer, who heard ·the criers on 

the mofques calling the people to morning prayers by the words .Allah 
Achar) or GOD is the mojl High. Such a calumny may be pardoned in 
fo obfcure an author, whofe credit cannotmifiead many readers; but a 
fcholae, and man of the world, like Gro/ius, ought to have blulhed, 

w hen he talked of a jleel coffin at Medina, foJPended in the air Detwujz 
loa4ftones of equalforct. 

, An hifiorian, who i~ obliged to rely upon the veracity of other men, 

.and cannot fay .with lEneas, %d! ipft 'Pidi et quorum par~ magna fui, 

muft be very diligent and circumfpeCl in weighing and fifting his au­
thorities, unlefs he have a mind to propagate errour, inftead of efta .. 
blilhing truth, and to obtrude upon his reader a fet of fables, which 
the faClious or envious invent in alt 'ages, and which the ignorant or 
malevolent are always ready to circulate. His cautionmuA: be frill 
greater, whetl he records the events of very diftant nations; flnce we 
hav~ no fmall difficulty to learn the true fiate of thofe OCCQ.rrences, which 
pafs around us every day; 'and it generally happens~ .that, the more in­
timately we:. are concerned in any tranfaCl:ion, the more miftakes w.e 

. find in tIle publick accounts of it. 'Men are often at a lofs to give·a 
perfeCl relation of aCtions. over whiCh they prefided in per[on; as Pol/if) 
detc;.Cled· feveral errours in a narr~tive, publiihed by C:rjar, of a .battle. 
in which Ctefor 'himJeIf commanded. or, to fpeak of our own times. 

as 



as Ad{~tftld, in, hisdefcl,"iption of .ScIJullem"ourg's p~ffag(l over ,the 
Oder,,'diiflgrc:es in many PoitHs·tram the; defcription'givenby iIJ, Gene .. 
,.al /Jimfe(f. , 

The ~l!:ory, therefore; of thofe events, which happen in, remote 
~ountries,. can.hardly {ail 'of being erroneous; for, in general, we arc 
forced to depend upon reports of reports. echoed from the ignorant na .. 
tives to inquifitive travellers.,. Mdbrought by them to J!.urope decorated 
with a thoufMd ornaments: and even if we l!:udy the ianguages of thofe 
nations, and read their own Hil1:ories, we are commonly deceived, either 

. by the zeal or ,malignity of the authors •. The following example wiU < 

confirm and illul!:rate this obfervation. 

'. The~e'are two cel~brated hitlories of the Life of Tamer/ant. one .hi.. 
. Ptt;jian, the other in Ar4!Jick, OOtl;1' of them written with all thc? p()mp 

and elegance of the ,Ajiaticlt. l!:yle: in the. firl!:, the rartllrian Co~4uerQr­
is reprefente4 as a liberal, benevolent, and illufuious prince-; in.the {e~ 
cond, as deformed and impious, of a low birth ilnddetel!:able prill. 
ciples. It {eems difficult at prl!: to reconcile this contradiCtion; but the 
difficulty vanifhes, when we learn, that great part of the Perjiali Hif­
tory was compofed under the iufpeCtiou of ramer/ane himfelf, and re· 
c~ved only the polilh of language from the pen of .Ali. Yezdi; and that 
the Arabian author bore the moil: iuveterate hatred againft that mo­
narch. The flocy of tIJe iron cage. in .w hich Tamerlaue j:()noned Bajazttl, 
is generally ,treated a5 a' fable upon the authority of the very learned 
M. d' Her6tlot;· who afferts. (hat it. is not mentioned by tIJe b~b,iln Hifi 
,orian, though he omits no opportunity, ~ tleb'lfing !he moral t:!Jaraller .if 
.his Htf'Q: .this argument would, perhaps. be decifive. if it were foun4ed 
upon true premifes; but unfortu!lately. in. the lhir(eenth line pf the 
two hundred-fixty .. dghth page. the Ara6ian exprefsly affirms. ".that 
" Tamerlane tliJ ell.clofe his Captive llderiin BtljazeJ in a cage of iron • 
.. in order to retaliate the iufult offered' to ~e Perjiaru by a fover~gn 
.. ·.of the lower Ajia • . who had treated SDapor, King orPerjia, in dIe 

.. fame 
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" fam~ manner; that he intended to carry 'hiin . in this confinement 
., into'Tartary, but that the miferable prince died in Syria,. at ,a place 
" called Akjhehr." This faCl: is not the more true, for being afferte~by 
Elm Arahjhah; but it feems firange. that the judicious M. J'Herhelot, 
thouldhave overlooked this paffage, and ihould fpeak fo, pofitively of a 
book, which he had read with fo littkattention:' nor is the point itfelf 
of any great confequence; bqt it may thow, how cautious· we thould 
be. in relying upon the authority of illu1l:rious names. 

In this obfcurity of hu~an affairs, nothing remains for a wife hifto­
rian, but to confine himfelf to great and notorious events, in which 
the true and incontefiable part of all Hiftory confifis; for, whenever 
he defcends to particular charaCl:ers,- ,and minute defcriptions. or at­
tempts 'to relate the very words, and unfold,the fentiments, of pr~nces, 
he will rUll into wildnefs and uncertainty, and lead his readers into a 
kind of fairy land, while they expeCl: to be conduCl:ed through the paths 
of real knowledge. Since in Hillory, as ,in Philofophy, we can only 
catch the gellenil aod {hiking feafures of Truth, it is a folly to deck 
her piCl:ure with our own imperfeCl: colour.s, and to drefs up a phantom ' 
of o~r imagination infiead of a reality. ' 

, ~here are, a multitude of hifiorical pieces ill the Perjian, Arabia", 
and Turkijh languages; fome of which are tolerably authentick, all 
curious and entertaining. but very few written with tafie or fimplicity. 
and none, which anfwer in any degree to the Ciceronian idea of per-­
{eCl:ion: they contain, however, the beft materials for an Hifiory of 
Ajia from the age of Mahomed to the prefent century, and the c~m­

,pIetion of fuch a work, if any man had leifure or courage to undertake 
it, would greatly enrich our European literature. -
~ . 

We come now, after a long interval, to confider the Perjian Hillory 
9f the Life 'of NADER SHAH, which was tranflated by the author of 
the following work. It mu1l: be allowed, that his tefiimony is not 

wholly 
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wholly free from futpici0I1; but his narrative mufrnecefi"a~iIy be' more 
,authenttck, than "thai: of ~ur traV'ellers, who' could ,not poffibly be ac­
quainted with the flias, which they relate fo confidei1tly. The Pefjian 
hiftorian attended his Hero in many of h~s expeditions, 'and was an eye­
witri.efs of the actions which he defcribes: it is probable, indeed, that his 
attachment to the' Deliverer of his c~untty might induce him to paint 
Nader Shah ili'brighter and more pleafillgcolours than he deferVed i to 
caft a veil over the deformities of his charliCl:er; and to prefent us only 
with the beauties of if; but, as the' work ,was finithed after the death 
of the Monarch, and as it pafi"es ,a very free cenfure updnthe latter 
part of his life, we may",reatonably'collc1ude" that the author delivers 
his real fentiments, though his veneration for the memory 'of fo extra.­
ordinary a man often betrays him into ixpreffions, which border upon 
the meaneft' flattery; , The Pefjian language has 'declined fo much' 
{rom its' original purity, that 'no great elegance could be expeCl:ed fc,?m 
Mirza Mahad;: the work is genuine, ana :nay be recommended as a 
curiofity; bu't I Will fairlY,confefs, that, had I been left to my o~n 
choice, it would have been the laft manufcript in the, world, which I 
thould have thought of trallfiating: out of fo !llany Pefjian bo81.s of 
poetry, ethicks, criticifm, fcience, hiftory, it would bave been eafy' to 
have feleCl:ed one more worthy of the publIC attention'; and the works 
of Htiftz or Sadi' might have been printed for half the exp'enfe, ana 
in half the time. I 

I was wi1ling, however, to try, whether this 1jiatic1t hiftory might 
, not appear to better advantage without the ftiff'nefs of a verbal tranna­
tion j with which intent I drew up Ii thort abftraa of it in my native 
language: : I ftripI>ed "the original of' itsaffeaed flowers and ornaments; 
and here prefenuhe Englijh reader with alf the interefting facts in a' 
plain and l1atur&1 d;efs; but, ill, complianc;e with' <I'ully's rules. I have 
in fome places ventured to mterpofe my own judgement ,upon counfels. 
<acts,' and ey,ents i have preferved the orderof time without anticipa­
tion or confufion; and have occafionaIly interwoven the defcription of 
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remarkable places i taking care to affert nothing of any moment with~ 
out the authority of the Petjian to fupport it, and not to ru.n after th~' 
{alfe gleam of conjeCl:ures and ·reports, by which inoll: of the writers 
on the fame fubjeCl have been ied. After all, I am far from expeaing~ 
that this little work will give me any claim to. the title of an hill:o:, 
rian: when I compare .my piece, not only with the idea of ~icero,but 
even with the productions of ,(lthers, I am like the drop of water,' in 
the fable of Sadi, which fell' from a cloud into the fea, and was loft in 
the confcioufnefs of its own infignificance. Tfie chief me(it of the 
book. if it has any, confifts ill exhibiting ill one view the tranfactioils 
of fixty years in the find1; part of Ajia, and in comprifillg in a few 

, 1hort fections the fubll:ance of a large volume. Life is fo 1hort, and 
time [0 valuable, that it were happy for us, if all great works were re-

'duced to their quinteffence: a famous fcholar at Leipjick propofed to 
{eprintthe vall: compilation ofM. J'Herbelot,.enlarged to the double of 
its prefent fize; but he would deferve better of the learned world, if 
he would diminilh it to a fourth par~ of its bulk, by rejecting all its 
repetitions and fu perfluities. 

Q 

Before I conclude this preface, it feems necefi'ary to give fome ac-, 
count of the two 1hort tracts, which were defigned as preparatory to 
the .principal work. ' . 

It was thought ufeful to prefix to the L~fe of Nader Shah, afoccinCl 
difcription of Aja, and particularly of the Petjian Empirt, that the 
reader, upon opening the Hill:ory, might not find himfelf in a country 

.. wholly unknown to him; and that he might be. prepared for the 
Oriental names, which in fuch a work could not poffibly be avoided. 
and are not eafily accommodated to an European ear. Many readers are 
diCgufted with the. fn;quent return ~f har1h and unpleafing names of 
rivers, cities, and provinces,. the very found ofwhich, they fay, conveys tht 
idea if flmething fov(l$e J but they would be at a lofs to affign a reak>n, 
why the Aras and the Fortit are words lefs melodious than the Dnieper 

, , 'and 
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and the BogfJ ;, why the archbilhoJ? of Gn'iftze has a foftertitle than the 
Mulltl'of lJPalJan;, or why the cities of Bamarcantl and Bokharfl are lea 
agreeable to the ear than lFatfa.'w arid Craco'UJ; yet the "CCOl,lnts of the 
'lorthern kingdoms are read wit,h pleafure. and are thought to abound' 
with a variety of interefting events, while the hiftories of the Eaft are 
negleaed • .and the Ajiatick languages confidered as, inharmonious alld 
inelegant. It muft, neverthelefs. be reme.lJl.bered, that a great part of 

,Perjia, and all Sogtiianfl. lie .in the fame dimate with Italy and the 

South of France j' an~that the people of Ajia had among them a nuin­
ber ,of nne writers. fublime poets, eminent artifts; at a time, when our 
part of the world had neither learning, poetry, nor arts; when .the jn .. 
eftimable remains of Menander, AlctZUs, $app~(), and there!!:, were pub­
lickly burned at Conflantillople by order of ~ Grull Emperor; and whe!} 
the' inru;bitants of -all Europe ~befides bad,never heard of Menander, or 

.IIlclZlJI, or, Sapphl). 

, The difi"ertation Oil Ajiatick Geography muft, from its very nature, be 
1l:iff and uniform. Yu'If, ·whofe noble 11:ylo ~ight have -given a grace 
to any :flibjeCt w~tev~r,had begun, at the l'equeft of AttiCJU, :to COOl .. 
pofe a Geog"jfphical'rrn~tifo s but he never finilh.ed it, bccaufe he found 
it fl I)(IT'NfI )0,7, that 'WIn ."utfo'IJo~r-able to the flo'UJers. of Dis 16nguage ... 

. I was very foon 'aware. of this objeB:ion; but, as fuch.a work was 
neceffary to my plan, it occurred to me, that the fubjeCl'would ,appear 
!efs dry,' if it were interfperfed with anecdotes of Eaftern literature. and 
with fummary accounts of th~ learned men, whom each .city- of Afo 

, has produced 1 fora' relation of all their fieges and revolutions would 
have been, "ftill more lU:lpleafant, and, .in gen:eraJ~ the cities of Perua 

, have had the WDc fortune .with the Empire itfclf. It will be fair to 
acknowledge, that, in both parts· of the ,IntroduCtion, many paffages 
are borrowed from the celebrated work·,of M. J'Herkht. ,bllt nothipg 

-
"I Etenim~. que conffituoram. magnum OpWl oft; Ct hen:ule funt ..... clilliciJ .. .a-pli-, 

candum.t ;,."""'1. lice: b;.. foirunt ~ 'lulm Y1dcbalur. AcJ. 411." s· 
. has 

6si 
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has been copied from him, which has not alfo been found in feveraI 
manufcripts: our materials 'were taken from 'the fame originals; and 
i~ is natural for two perfons, whofearch the fame mine, to meet with 
the fame kind of ore. , The principal Geographers, whom 1 confulted, 
were Abu!foda, and Ulugbeg; the firfr, a King of Hama in Syria, and 
the fecond, a grandfon of <J'amerlane, who' was alfo an excellent Aftro~ 
~lomer, and built a fine Obf~ryatory in' his imperial city of Samarcantl. 
It is much to be withed, that ~ correa ;Map of Ajia were engraved. 
with all the names properly fpelled, and. the latitudes of the cities ex­
aaly marked, upon the authority of thefe illuftrious writers. but fuch 
a work would. require infinite labour, ·fince a number .of manufcripts 
muft be collated, left the miftakes of ignorant tranfcribers thould mif­
lead the defigner of the map, and the fine art of engraving be applied 
to perpetuate their ridiculous·errours *. Until fome Geographer, equally 
:!killed ill the EaJlern languages. and ill the fcience which he profe1fes, 
will fupply an able artift with mat~rials to accomplilh this ufefulde­
fign, ,the reader of Afiatick hiftory m,uft be fatisfied with the Maps of 
M. de la Croix; which are inferted ill hisLffe ojTamer/au, and are far 
the mofr accurate of any, that 1 have had occafion to confult; efpecial1y 
"in the defcription of Khorafon, w her-e notice is taken ~ven of the. came 
at Kelat, fo frequently mentioned in the following Hifrory. The reader 
will be candid enough to confider this e1fay on the Geography of AfJfl 
'as the :!ketch only of a larger traa, which, from the very nature of an 
introduaory piece, muft needs be fuperficial and imperfea~ for it ",ould 
be abfurd to make any introduEtion fo copious, as to' divert the ~eader's 
;attention from the work, which it w.as intended to illuftrate. 

In the ]hort Hiftory of Perjia, which follows the chapters on Geo­
graphy, I purfued, as clofely as I ~as able, the plan of a. book com-

• A table of longitudes and latitudes iii ,already -prepared by ",e, with a view to the work bere re­
commended: bull defpair of ever nnding Icifure to execute a talk, which requires fuch aitention and 
wrum~. '. 

piled 
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piled by At;;cul,~ '\vhlcllwa.i gt:ea~ly admired by, the Romtl111, but-is now 
'Uilfortiinately 10ft . .:: itcpntained an a6jlraS U giner~l Hiftori.and· e~~i­
.iJited in one:'fI)iew ;/"reI4tiotJ ... U ~t~e tt'oJI intereJIing' events, that "happenea , 
i7fa'period of jt'lJ,tn hundred yea,.sJ*~ . Thus the {econd part of my Intro­

duCtion comprifes alL the grc;ai: and memorable occurrenc'es in the 
Peryatt Empire, from the d6ubtful and fabuloU& ag~s·to the. deCline of 
theSfftfamily:iii ,the prefe4tJ.~ntury: it was extracted f~o.n ,{everal 
,dfia#cA 'writers,· )Mt'"k!Jond; l.</Jrmdem;r/~f;oe"duji, &c.' and, IQight have 
been conflael:abl, en.1arged, ifall the fable!, and 9u11 evellts, which are 
found,. it mu!t be confeIfed, in great abundance. in th~ originals, had 
been tranfcribed at fulf l~n$th ;' but it has long been a miw~ with me,. 
~hat, .as, not~ng thqulc;l be'~d.J.llitte4: :into' Hiftory, which is falfe,, how 
agreeable foevC,l'I)tmay.be; foncithing thould ce,related.merely 'be:' 

·"caufe.it ,is true,. 'if it: be not either jnftru~ive or entei"tainiQg. :The 

.drillelhec:ords or: ancient times fuould. be prefervea, 'th~t they max oc:'­
cafionally~e confulted ;,: but!hey th9uld"be.. .repofite4'., in..~abillets' land 

.archiycs:. as the. oldartyis. and 'uten~.of the: Ro1lJf'nl'. arc, kept j in mu­
£eums-J'or, the jnfpeaiop of. the' curious,: while, modern pie¢es.of elegaQt 
or ilfeful ;workhlanThipiar.e .th!!, conftant. fumiture,:of ouri apalltment~ 
,either for. 'ow. p1eafUJ'e~' our .cOOveni!;nce, Grour defence: :rIle poetical, 
fables-. of the old· Pe1jialll, however" curio\!s "oramufing.~ ought not to be 

mix~~;; like glitterillg drofs, with_ the pure Gurof true' Hiftory: but, if 
JOt;Ue ftudcnt: of ~aftern.,lit~a~ure·wou\tl amufct 'hiq.lfel£ with colletiing, 
thefe fables, and reducing them to a Syjlem of Perfian Mythology, he wOilld 
.greatly affift ,every learner of the' 4jiaticlt~ languages J; whO, without., 

• Cognofcat etiam rerum·ge1Iarum ~ memon .. v.toris onIin .... maxi';:'c!.fciljcetnoftm: cirilatis, (ed' ' 

'et i..,.m/"",- ,.,.Im. •• , ~ iU/lftrJ .. :. quein' Ialiorem .nobis ,4tti<i'n~ftri' Imvit labor I qui_­
/w-u -ilfw',.,.,.nhi, ,,;hil ci-ill.fIn I'.-.)ttmt;' -fopt;"z-'-i ";""';"_li&.. 
~ollil_l. ~c. Orat., < -:, ._"/! . f" 1 • • • • • • ,,' 

• N.mpe' eum clicis. inquit. quo ill. __ .,."..,,;-.;_ IrftIiJor. et, lit IIIihi quidem .;rum cIt.. 
perdiligen\er complexus eft l' IftUm ip(um. inquam; /JrrIIe, clioo Iibruui mihi Caluti fuiJfe, Tum, 
,4//;<1/" Optatiffimum mibi quidem eft quoci,clicia "ied"l.wd tandem babuit hoOr ifte; quod ubi aut 
bovum aut tanto uCui pofI".t e1I'.! IIIe, verO 01 non. 'inqua~ mihi quidem mul~ et eaDI utllilatom, 
quam requirebam. ut, "'Iliedh) --".ii.u.., .. j....,'_ ;;. "'If!,/hI'-;. vi .... &c. 

.' . lei. De C1ar. OraL • 
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{ucb h~lp~ .mull: be flopped in, evert page by aUufioDs- to adventures, ',of 
wpicbhe .D:e~r heard; fince.a man .. wbo is unacquainte<f' with the 
f.airJe.Sj IlrlJg01IS. and tnCl1Cmtm~, fo frequentlyint,.rotfJ'ced ilL the poems <t 

Qf~EerJ1ffi: who knows nothing of ,the griffon Simorg~' the {peaking 
horfe of RoJIafll. the dark fea which fu~rounds the world, the moun .. 
tain of K'!f, or the battle of the twelve Heroes, can no more pretend 
to read the.6~eft writings of Perfia, !h~ !'e~ould underfumd the Odes 
of Pintlar, if he never ,heard ;"rthe <Iro/lI! war, th!= groves ,of Elpiunt. 
the voyage 'of the Argonauts, or the feveral attributes of the heathen 

Deities. 

The Perlians would not readily forgive my prefumption. if they. 
knew what a liberty I have taken with their Chronology, and ho'W lIIaflJ 
JhQr{and years I have retrenched from the pretended, Duration of their 

.... ~lDpire. They re~kon but e/t'iJe~ Monarchs of the fuft race. and nine, 
including Darius, ,of tgefecond., yet they afiigtt to the reigns of thefe ' 
twenty princes a, period of above three thoufond years. or an hll1Zdred and 

,fifty to each prince one with another; but thefe are Perjian tales: hu­
man nature is nearly the fame. in all ages.; and it has been proved by 
!the ftrongetl: indufiioll, that Kings, feldom reign, one with another, 
longer than, eighte~ or twenty years each *: fo that we mull: afcribe 
thefe fiCtions of the Perfon Chronologersto the vain defire of aggran­
dizing their.,coull~ry, by raifing its Antiquity fo far beyond the truth. 

I~ is with the utmoft diffidence. that I venture to add an obfervation 
of my own upon any work of NEWTON; - whofe admirable traCts on 
th~ iLbftraCt {dences. and on the application of thofe fciences to natural 

, Philolophy, exhibit the nohlefr {pecimen of perfection. to which the 
human intelleCl: can be exalted; and whofe treatiCes on lighter fubje&. 
though incapable, from their v~ry nature, of ftriCl: demonftration, are 
not without many ftrokes of that piercing genius, which raifed him 
above all men who ever lived: but it appears to me, that his meJiu11I 

of • 
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oftwenty years t~~ a reign'i$ too gelle,~;,a.ndl thl\tJ . i~ J fom:c; ,~ge$. ancl 
nations, it muft . b~confideral>ly. ~efs; ,: iri.others~ far greater. : acc;ording 
to the; neceJ!:aryd'ifrec@ee of government or manners. in the ,differ.in~ 
empires of the world. Thus •. by ~o~paril)g the !iuration~f the, tI;lQ~ 
dernAjiatir:k dynafties; wee ;t9c. decline of the Califat.e. with. t~e: reign$. 
of the '(everal p(ince$ •. I haye':Qbferv:ed. that. th9fe Monarchs, have. fei:-

. dom fitten on.the throne 10at;r~i~all .. t~n.or tw.etve ye~sea~h~ lit a, me~ 
dium ;.for,·if one 'or two:p~th¢mha,,"e":£ontrjve4 to holdthe~1J leats 
farlJ years, the greater part o( tJwm. have; reigned .1:lU~ji¥or f~en • . IIHd, 
many have beendcthroned,in afew:months, fome. ey~n in a'few days" 
aftertbeir aeceffiotl.:. Thiseau be owil)g to ~Qthing, buqhe, imperfec-, 
tion of thofe unhappy governments. :w nere a' Sultan, no .fo~)1}-el' ha,s'. the . 
diadem 011 hiahead. than his ~il1ifter~. 'fons, o~ I>rodlers. fortq,.ai~OJ;l~, 
federacy.aga,infi; ,h~m" fo,tha,t; b,e, lei~herperilhes in thq fi,eld~ Qr"clofe~, 
his day. inprifon, to make rQo.m fOI; one' of .hlll relatio!l.5,;WhQ. fre,-; 
quently .meets with . the fame fate ~- this jsappa,re~t.£roJl) a,1p)9a tvc:ry' 
page.in the Uifrorje& of f1Iork.rn .414• ~ . ::rhe :ca(e; Was', ~v~..rr- ~.ifferent ;n! 
tile ·wa.ncy'j)f the :Petjia1l, .Empire ; ~ theJfQvereign,~ were .alJnoft deified 
by the< :people; .whom they, ha.d:¢ivil~ed.;' th.e tempCramce.D£ thofe.carly; 
ages miglit teud 'in lc!'ngtheu thei'r naturalliv~s; and few of them were' 

.difturbed, by eivll-wars or rebellions; fo. that we' may ,fafelyaUo,w the 
fpace of jive !Junan"and jixfJ years .to tlie two Jirft families '-of Perfiail 
Kings. Or ''WelllJ~eig!J1 .to ~ a . reign J whicli computation,:if we ,count, 
baekwards~' from the death of Dar;lu, in' the thret--hundred-thirtieth, 
year. before CHRIST ,r wi!l place the foundation of the PtrjiaJr Mo-

. narehy in the' eight-hundred-ninetitth. year before, the fame :Epoch, 
aboutfourtm. years~ according to Newton, aftertlteburning of Z'~. 
and juG: a cmtlU'J before fome General Or feudatory of T IIhmuru founded . 

. the dynafty of the AJljria"i.: but here we muft obferve,' that it is not 
poffible fot us, to fiJi: the precife years, in which each 'of thefe ancient 

, . 

. • II we _ch fo -7 "'IIltutioa fiom ~ AJltiquil7 or liIe Pu6m Empin. it is iDapoOibio that 
c.;....,.., au;w4.bc ~,Gz rf EJ.. mcntiODcd iD Scripture, .. fome writcra bJ ... ~je&ucd. 

Monarchs 
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Monarcps began -his reigti, 'or liowlong each ofthem~,.eally fat OIl his 
thrRn~; fo that thefe \=a1culations, when' we,defcend to ~inute .I>~#iculars, 
~llft needs be v~r'Y uncertail'l, a'l"1I1; where.we cannQ"t.ho~e to p~t the per-' 
rea truth, we muft, 1i~e the old :Academi':'ks, ~ content with 'a' bare 
probability. To ~onclude,; ,if any eff'ent~ miftakes be detet'!:ed. in this 
whole performance, ,the read:er'~ill excule therri, wheir he refleCts upon 
the great ~apety of dark and 1ntricate~i~ts, which are difcuff'ed in it; 
and if the obfcurity of the fubj:tt\e not ~'lu6Tt:ient plea for the ertours, 
which may. be 'difcove~ed iri' the work, iet ii be co'!/ideretl, to ufe the 
~orcis of Pope in the preface' to his juvenile 'Poems,' that tbere are 'Very' 

few thing; in tbis coUeOion, w.hicb were not Written umur tbe age 0/ five 
and twenty; moft of them, indee4, were ~ompofed ill the intervals of 
my leifure in the Soutb 0/ France, before I had applied my mind to a 
fiudy of a vert different nature, 'which it is now my refolution to make 

( the foIe-objet'!: of my Jife. Whatever then be the fate of this production, 
I thall never be tempted to vindicate any part of it. which may be 
thought exceptionable; but fuall gladly: refign my own opinions, for 
the fake of embracinr; othe£5, which may feem more probable; being 
perfuaded, that' nothing' is more laudabl<; than the love .of Truth, no-' 
thing more odious than the obilinacy of perfiiling i~ Errour. ,Nor fhall 
1 eafily be induced, when I have diiburdened myfelf of tWO more 
pieces, which are now ,in the preiS, to begin any 'other 'work of the 
literary kind; but fuall confine, myfelf wholly to that branch of know-' 
ledge, in which it is my chief ambition to excel. It is a painful con­
~(lration; that the profefiion of literature, by far the moll laborious of 
any, leads to no real benefit or true glory whatfoever. ',POetry, Science, 
Letters', when'theyoare 1I0t made the {Ole bufmefs oflife, may become' 
its ornaments in prof perity, and it$ moll pleafing' confolation in a' 
change of fortune; but, if a man addicts himfelfentirely to learning. 
aruL hopes by JDat, either'to raife a- family. or to acquire, 'what fo 
many wifh for, and fo few ,ever attain, an bonourable retirement in 
his declining age, he will find, when it is too late, that he has rolf.. 
taken his path; that other labours, other -fiudies are' necelfary; and 

that, 
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that unlefs be ~~ ... aiTert his own independence jn aClive life, it will 
avair hiW,Iittle •. ttl be tavoure4 by the learned, efteemed by the emi..:. 
nent. or.';:~~omrr.rended even by K.ings. It is true, on the other ha4lJ, .• ~...,v . .' ... 
that no external advan'tages can mak~ any amends for ,the lofs of virfus:' 
and integrity~ which alone give a perfea comfort to him who poiTeiTes~ 
them. 'Let a man. therefo(e1 who withes to enjoy. what no fortune 
or honour can beftow. the !JirlJ!dgDf fl!f-appro6afiQll. afpire to theglo~'.Y' 
given to Pericles. by a ce~~tit~ct?aift~'.l'._ if. 6eing. aClJuaiftted 'l!JI~h .a~ 
zififulJl1lowledge. Df txprejJing what he Ilnows WIth COptotijizefi and freedtJlI4: 
if loving his friends and country. and Df- ai/daining the mean puifuits if 
lucre and interefl*: this is the only career, on which an honeft'man 
.ought to ~nter, or from which he can hope to gain any folid happinefs. ' 

• 1','" ft ,..'1'''",., ""ll~ "'lIT_, ~~ts Ii ... ~",.,.Lrcr.". 
, "Tbucycl..~. 60. 
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A 

DESCRIPTION 

OF 

-
ASIA. 

CHAP. I. 

,The Perfian Empire. 

IRAN-, or thev~1l:'E~pire, whi~ we ~o~m~nly callPERSlA.i& 
a coulltry 1?ounded on, all' fides by feas or rivers. It has the Indian fea, 011 

the fouth. and the CaJPian wrecHy oppofite to it: the Perjian, $uif, or, 
as the Ajiatjcks call it, the 'Green Sea, the Tigris and Euphrates, the 
Cyrus and Araxes, the Orusor BaCIrus" anel the five branches of the 
Indus, divide it 011 the other .fides from Arabia, from Syria, from 
Georgia. from Turkejlan, imd from India. As aU the provinces in this 
Empire mu1l:have 'changed their boundaries in a coune of ages. it will 
not be eafy to ,reconcile exactly the accounts of ancient and modern 
Geographers; but we {hall attempt to make them agree as nearly as 
poffible. . 

PARSt. or Perfis. has on the {outh a gulf, to whicbit gives its 
name, and along w bi<:h it extends near three hundred leagu,es: it has 

'VOL. v. + c KtNIIIi". 
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Kermdn ~)[l the eall:; Khu:dfldn o~ the weft. and a vaft defert. named 
NDub'MIdigan,' whichembtaces it on the north, divides it fr.om Kho­
raJan, or, The Province if the Surz. On the border of this detert is the 
beautiful valley if Bavan *, often alluded to by the Arabian poets, 
which is reckoned one of the four Paradifes if Afia; the other three are 
the vale if DamaJcus, the banks if the river Obolla, and the plain if Sogd, 
ill the midft of which ftands the flouriihing city of Samarcand: all 
thefe places are faid by travellers to be delightfully pleafant; and the' 
mildnefs of the air, joined to the clearnefs of the rivulets, which keep 
a perpetual vei-dure on the plains, give us the idea 'of the moil charming 
fcenes in nature. 

The fineil cities ill PerJis are, I .• SHIRAZ, furrounded with plea­
fant gardens, and famous for having given birth to the poets, Hafez and 

. Sddi: its inhabitants are fair and well made, and are remarkable ior 
" . 

the livelinefs of their wit. 2. YEZD, the birth-place of Sharfeddin 
Ali, an elegant author, who wrote the life of Tamerlam:: and, 3. FI­
RUZABAD, or, 'The Region of Happintjs, where a very able gram­
mariil~was porn, who compiled an admirable diCliollary of .the Ara­
hick language, w hich h~ jufily entitled t AlcdmUs~ or, The Ocean i he 
lived in the fourteenth century, and Tamerlane is faid ta have ma.de 
him a pi-efent of five thoufand ducats: he is ufually called Firu%fl.bddi. 

When you have pafTed the defert of'Noubendigdn, you enter the pro­
vince of KHORASAN, the BaCiriana of the Ancients.: it is the moft 
.eaft<;rn kingdom of Iran, and takes its name from Khdr +, an old word 
for the Sun. It is bounded on the north by the Oxus, on the weil by 
a defert, and on the eaft by the mountains of Candabtfr, which feparate 

.""IDp,rjia.l:.>~'~ t ID~r"~icl l)"'j"OWI 
~ In p,rji .. J~ This word i. wad by Ftrtloji; but, in. the modern language ~f the paoli, it a 

commonly joined with ~ a word of the Came meaning. 
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'it from Inaia. Its principiI cities, all of' which have oeenatdiffercnt 
. . I 

time'sthe feats of Kings, are, 1.' ,BALKH, where LoboraJP .. fuccelfor 
to CYrus, retired, having placed his fon'upon the tht:one of Perfia'; it 
was the birth-place of Mirkhond, the hifiorian, and of the fublimh 
poet Gelaleddln, who wrote the Mijnavi, a morai work ... high"- efieemed 
in'the Eaft" '2. HERAT, the Aria ot the-Greeks, whence the terd~ 
tory' depending on it was called -.Ariana; it was a magllific~nt City, till 
it w~s ruined by the. Tartars: the'learned Kbondemtr, 'whO was born ' 
ill it, gives us a: full defcription of its palaces.mofques. and' gardens, 
,in' the' twelfth chapter of his General Hifiory ~ 3. MERU SHAH.­
oJ AN, or, The Delight oj Kings; it was once apleafant city, but had. 
the fame fate'with Herat. 4. NISHAP(JR. which was built or re-' 
paired by Sbapor. fonof 'Ardejhir; Several e,xcellent mell were' born 

'in this City. the chief of whom were Attar. who wrote a Pendndma, 
'Of' book of injtruciions. and Cd!e~i, who compofed a poem on tbe, 
loves oj Babardm.' king of Perjia, and the fair' Gulenddm. The great 
'fquare of this city was calied Meiddn. i~, which was born a learn_ 
ed grammarian. thellce named ,Meiddni. 'who publiihed a large col~ 

·leCtion of Arabian proverbs, ~ith elaborate' notes.' The. other po­
pulous city of KboraJalZ is, 4. TUS,' now called MESHEHED. or. 
The tiJinb Of Martyrs; which was made in this century the Capitlil of 
: KboraJan ;' it was .the native city ,of the afironomer Naslreddin. and the 
, poet Ferduji. w~o. after'~ nUl,llber of adventures. ended his days in it. 
,The little toWn of "JA;M or ZA'M deferves to be mentioned among~ 
thefe cities, becaufe it was the birth-place of 'the illufuious "JAMl, a 
'moll: animated and elegan_t poet. whofe beautiful compotitions, on a 
great variety of' fubjeCts. are preferved at Orford in twenty~two vo­
lumes. He flouriihed ill the middle of the fifteenth century, and dedi~ 
cat~d one of his' poems to Mobammed II. The cities of Balkb, Heral • 
.and Meru, or at 1eaft the names of theql, are very ancient: they are 

• laid to be mentioned 'by ZtrduJbt, ill the firft fecuon of his Ptl%en4. 
among the .(ixteen delightful places. which OrmuJd raifed, and Abennan 
endeavoured to de~ol. 

SE-
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SEGESTAN*, or SISTAN" the Drangiana of the Greeks, has part' 
of the Difert, and Kerman, on the Weft, and 011 the Eaft;he country 
of Gaur, famous for a rich mine of turkis-ftones, between which and 
India lies the territory of Raver; it touches alfo, at its eafiern boundary, 
the proviace of MULT AN, which makes a part of Sind: it has 
another defert, and part of Mocran, on the fouth, and joins 011 tlJe 
north to ZahlejMn.. The country of Segej!an confifis chiefly of plains, 
and is very fruitful 'in palm-trees; it is alfo rich in mines of gold, the 
ore of which' is uncommonly pure. Its chief citie~ are, 1. BOST, 

I whence a moral poet of great reputation ill Petjia was named BOSTI. 
and,. 2. ZERENGE, which was a populous and commercial town dur­
ing the reign of the Sojfarian princes. This province, and ZABLES­
TAN, the a~lcient Arac/;ojia, were confide red as one principality by the 
old Petjians; and RoJIam, the commander under Cyrus, held it as a fief 
frpm the Kings of Iran. The cities of note in Zahlej!an are, 1. CA­
BUL, which, indeed, is generally reckoned the capital of another pro­
vince, named CABf/LISTAN, and no man, as the Indians fay, can 
be called the ruler of India, w ho h~ not taken polfeffion of Cahul. 
2. MEIMEND, an agreeable town, fllrrounded with meadows, wa­
tered by frelli ftreams, and with ga~dens, that produce excellent fruit. 
s. GAZNA, or GAZNIN, from which the family of Ma/;mad, who 
conquered thefe provinces in the tenth century, were called Gaznl!'1Jis; 

it is an unpleafallt city, and its inhabitants are forced to fend to Meimend 
for their fruit and herbage:. this city, as well as Cahu/, was under the 
dominion of the Indian Emperor in the prefent century, but they were 
an eafy conqueftto the Petjians. 4. BAMIAN, which Geng/;iz took by 
fiorm in the year 1224, and almofi ruined, in the violence of his grief 
for the lofs of his grandfon, who was killed during the fiege. 

"'We may place the large pro~ince ",of SI/!{D. next to Segej!llfl, be­
caufe, though it is generally reckoned a part of India, yet it compre-

tw....· 
hends 
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hends bothMQCUN. the ancient.Gedrizfia; alldMuLTAN, whiCh 

have: been ~6nfidered as provinces, of Perjia.;;and herci we mllY Qbferve, 

that the EaJlerns .divide the Indian: Empire.jato two parts, which the, 

call. HIND, aodSIND:'. by Hind. in its ftriCleft fenfe,they rneanthe 

difiriCls 011 ~oth fides of the Ganges,' and by Sind; the countr/that lies 

on each fid!l' of the Sinddb: or Indus, ~fpecialiy. where .it difcharges ;;it;. 
felf into the (If;can. s,iruJ, .tberefotre,'(includillg :Mocrdn .and; Multdn, 
is bounded on .the ,i"outh by, ~he Indian; fea,. w~ch:embrilCes.i1:ill,.the 

form ora bow: .. it haSHind. ()Il.,the.eafr,!111d.onthe iWeft,.,Kmndn •. with 
part of Sege.fttin, which alfo bounds it on the no.r,th; ,but.if .. "with: (onie 

Gepgraphers,.we mak~ .it ,compri!e.even Zable.ftan and ;CJbld. itsJllpt'th .. 

ern limits will extend as far asCASHMIR *; that delightful and 'ex';' . 

traordinary valley, celebrated over all Afia for the fingular beauty of its 

inha1?itants,. the 'ferenity . of; 1t5. air~' al~ t!,:le I!;bun~tit:ll,of )~ts· dl;liciPus 

fru~ts df, .again" we ipclu4e Pqfomtr. a\f~ in ~h;i~",diyifion of I1I4ii.l'1 Jt 
wiU.reach as far northward as 'fIBITor<TOBAT, the 'COU!ltry of the 

fineft .mulk., w,qich has Chitia o~ tge ,eafr,an~ Ol'ienta.lrarta.r.:v P!l,the 

weft and north; 'but we are wandering (r!>~.~u~ roaq :)et,uf,r(:turq 
to Iran.' . . 

The principal cities of Sind are, i. 'DAIBUL. where the Portu­
'gueJe had a fettlement •. 2. MANSURAt. whi~h we by contraClioll 

can Surae, fituated. in the territory ~f KAMBAIA, a city, ~,ell knowq 

to 'our merchants and trav~llers: and a:BI.RUN, fam~us for beini 
the birth-place of Abu Ribdn an excellen~ 'Afironoiner alld Philofopher. 
who travelled fo~ty y~ars ill India in {earch" of kl~o~l~dge" ;1hough' 

• ,. . ',~ _ ••. .1. .,.t", J" 
fome writer$ fuppofe him to be a native of another Birun ~ -!G'flJe~~'. 

'. '/ 
·Between Mocrtin, the mountains of which are waihed by a branch 

of the Indus and' PerJis, is tlir: province of KERMAN t. or, .as the' 
\, .' _ .' . ~'~ , " "-l 

Ancients called it, Carmania; which is bowlded by the defert on the 

.' • In Portio J....M.~. . -' 
/ ./~ 

north. ", 
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north,. arid bhthe fouth bythe,Perjiangulf: thefoil of Kermdn is ex­
tremely dry, as' it is watered ,by rio confiderable river. The cities of 
,this province are_ 1. SIRJAN. which', the inhabitants have con­
trived to water 'with artificial camils. ·2. ZEREND. and 3. HOR­
lJUZ, which was formerly On theccintinent, but was afterwards 
transferred to an iiland of the fame name in the gulph of Perjia. The 
commerce of thisciiy ;was removed by the 'Pe,jians to the port of Ab­
bas, or Gomron •. Many learned 'men were born in Kerman, the moft 
celebrated or whom were the poets, Kbdjab, Kermdni, and Omadeddln: 
the firfr of them was remarkable ~or the richnefs arid fplendour of his 
fiyle, ,the fecond 'for the corretlnefs and. elegance of his verfes; they 
botbleft colIed:ionsof their cOdes and'Elegies. 

, 'I'o'tlie wen of Pars is the j>tovince of KHUZISTAN·,. which the 
Creeks·~called Sujiana; it has no mo\!ntain in. it. but confifts wholly of 
large plains.' It has part 'of per-jan [rak on the Ilorth. the Gulf :to the 
fouth; ahd it extends w~ftward as f~r as the plains of Wd.lfet, an~ the 
port of BaJro. whence Milton fays 

-----TbeJoutb 
OJ Sufiana, fo Balfara's baven. 

But he pronounces the word BaJra very improperly, and makes alfo a 
confiderable miftake, in putting into the mouth of tbe Tempter the 
name of a city, which was not built till fix hundred years after tbe 
temptation, The principal cities of Kbuzijldn are, 1. TOSTAR or 
SHUSTEIl~ the ancient SuJa. famous for a manufactory of rich vel. 
vets. 2. AHIYAZ, which has a large territory, or rather province 
3.f9Ulld it: the country of Abwaz cqlltains the fmaller cities of Cor lob. 
Dourdk. Rambormoz, and Ajcar Mocram •. . ' 
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4l!4BI,AN or Babylonian I~,AK .~i .l:hc;iui.cient; lJabylonia. 0.1: Chal ... 
dea.camprifes thedill:riCls.whichliC; on each:fide.of. the ~lgtis,'and 
co.nfequ,ently has'Mejopotamia on the well:, "anifpiihijtdn: or .Partbia 'on' 

,the eall:., Thi~ wa~ the feat of.the:Babylpniail.'pfinces Land the ruins'. 
of Babtl or :BabyIQn are ll:ill {hown"at fame dill:~nce, from ',B4GJ).4D,: 
the, capital '.of the' province; which'was, built iu the')niddle, of; the .. 
eighth; century ,by .the' ,Calif Azmanjdr~ . 'This city 'was 'raifed on. the' 
fpot, where,a Perfianprincefs had formerly builta.palace,; \vhi~h {he: 
c,!llled the gift oj Bag, the name of her idol; bULAlmanf6r named it, 
the,Manfion oj Peace, becaufe PC?,hadjull: put an.end t.oafortunafe war,; 
when .tbe city' was finiihed. Bagdad wasalfa, called. ZAURA~ by! 
which name th~ 'ulull:rioll,s' al~da~iable:Tograi' mentiolls it in his poem,. ' 
entitle.ll: Lamia. ,1)e Arabians, 'who illhabited i:hia:"Cit,l.u'nder: ;tbe: 
Califs,. 'were remarkable for the purity alld elegance of.their dialeCl: ~. 
whenc~.sadi.poJlll:s. that he knew the art~f love, as well as ana~ivej 
of Bagdad [poke the ll!-nguage of Arabia..'th/? Tartars,Perjians,and 
Turkshavebee,ll fucceffively in polfeffion of this'city: it was ;~ken il~ 
the year 1~8 by the Sult~liMorad iiI. imd'ithas remained to this day 

I - , 

in the hands of the TudiJb princes, for Ahmed, who governed it in the 
prefent'century.had'the addrefs to defetid itagaillft the repeated af­
faults of: the Peif£ans. The other conliderable 'cities of' IraICare;~ 
2. CUFA, from which die ancient Arab;~k letters are called Cu}ick,for: 
the modernchara8:ers were 110t illvelited till the beginning 'of the tenth~ 
century. ' The' neighbourhood of Cufa has been rendered facred to the 
Perfians by the tombs of Ali" and his' fOil HuJJein, who '-Was killed on' 
the plaill of, Kerbeld t~ 8. HElF .. remarkable for a fountain of naph. 

, .' 
·~rU~ 

t .Mr. IJmOw.j baa metamorpbof<d tbis Ba~/";u plaia into a I'''-P''. Prophet, whom he Can... 
Gb..-klJlli. (Vol. i:', page 74) Such ~ miftakeis nry excu(.bJe. as lhe Dame of Kn-klil riog., fay" 
M. J> Herkl,,; in alf tbe elegies th.t h.ve been compored OD ~ death of Hwjfoi.; but lb. worthy 
.mter had !DO great. confj.dem:e io his .uthoriti.... The twelve prophets, or, more properly, bigii-' 
prien. of the p.,.jiMu. are .Ali. HnJfoa, Hoff';'. Ali II. MJJ....J. 16j'''', Mfo. Ri"", .As. JDf--• 
. .A1i III. Hlyf_U, .,.d MtdHuIi,who is fuppolCd by the sealots of \he rca to be run \iring, and,cIoomed, 
to appear OIl thO Wi day with the M<,JiJ.. ' ' 

tha 
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tha or.bitumen, with which, according to the Oriental tradition, the 
tower of Babel was built on the plains 'of Senaar. 4. ]}lADAIN,. near 
which the ancient Cteftphon probably ftood; it was the metropolis of 

Ir{lk in the reign of Perviz, whofe throrie of maffy gold,covered with 

jewels, together with other ineftimable treafures, was found in it, after 
the battle of Cada.lfla, and plundered by the Arabs. 5. HOLVAN, 
wheN< the Califs ufed to relide in fummer for the frelhnefs of its air; 
it ftands in the mountains between the two Iraks: and, laftly, BASRA 
'a commercial City well known to our merchants; it is unpleafantly 
'fituated, by reafon of the uncommOll drynefs . of the foil; but not far 
from 'it the river Obolla flows through a delightful valley, and makes 
it one of the moft beautiful f]lOts in AJia. In this city was born the 
celebrated Rariri, who c~mpofed a 'moral work in fifty difJertations on 
the changes of fortune, and the various conditions of human life, in­
terfperfed with a number. of agreeable adventures, and' feveral fine 
piece~ of poetry: the ftyle of thefe difcourfes * is fa rich, elegant, and 
Howery, ,that a man, who undeiftands 'them accurately, may juftly be 
called :i. perfect mafier of the 1rabic"k language. 

, , 

PERSIAN lRAK, )lamedalfo CURlS TAN or the mountainous 
country, ~nd GEBAL. which has the fame fenfe in Arabick, feems to 
be theParthia of ~he ancients: i~ is remarkable, that the words Par­
thia and PerJia were both taken from one word, that is, Pars or Pdrtb, 
for the Afiaticks had a letter, which they fometimes pronounced tb, and 
fometimes s; Pars t lignifies a Leopard, and the country might, per­
haps', have taken its name from its being infefted with beafts ~f that 
fpecies: but this is only offered as'iI. conjecture, and the faa, on which 
it is grounded, may happen 110t to De true; it adds, however, fame 

. weight to this opinion, that the people 6f AJia freq~ently gave names 
to countries from the animals which were found in them, or the plants 
which t'hey produced: thus part of Africa was, very probably, named 

* In Jira6H '~l..&.'u:.. Me,;'m4t or Sittings, tIn Perjilu Jetton U"..J4 

Libya 



4. P~GJUfT~9J'1 ;qF;4~I4. 

Libya.from Lebia.p.v,hicl;Li{1gni~tl~ a ~ioneJs i1\Jb.e e.a~ern,di!,-lel;ls. 
l~ may,):Je wo(th whil~ itq_rerb.ark)~this.pJace~: tha,t ~J~!<.f}lhnat;l P.t{/Je 
mbutftain,. ~vho; i,s ~~n~~oJ;l.el:t ~n. 9,,!r .a~<;9~nt,s, oLth~ J~~~deh\'V~~l ~q 
other than a,'prirtc,c;; of the, (fmaol'liat,t .fa~i1y, whore!gn~cl ',in ,q~~al,>Qr; 
tb~ mountairz.ous provi:nc~" with; the;.;. title. of Sheiklr, I!-~, .drabi'~. ~ord, 
fignifying an:Oldma1) as.well.asa.~rinc~~ ': ,I. ;', .\',,~ . ,., :,',1,;'" 

~ ,; )j': f <~. ,'. '" \,,~" ':'l' "1 n~. '-0\0" ,I .,"J 1 .•. ·iH3\.j.,"'~ -
, , The two/r~k.t.{I.(e,faid t<>. be pnc; proyinct;s; 'I1nd ;tht;i~\~a}lt.iH)IJ.~ 
particularly defcribed by the Perfian poet Khacdl1i in his poem.~n~itl~4 
Irakein. the dual number of lrak. 

,- The principul titieso£ Cub~dn ar!;., l.:lSP .t1HAN, whil='b ) th"o,~.fi 
family made .the¥etropOlis of the,ir 'kingdom •. The fplendour arid riches 
of this city under Abbas. and hi~ immediate {uccefi"ors, are.,w.eU,lWo.wil 
ill Europe by, the relatIons of Chat-din, who has defcribed them with a 
minute, exattru:~iI',but, foi/u~',who prefcl'tho.,gt;qiut ~ ',its'.inliahitants 
,t~the' \I!~ry of"itspIGllgS, it':will ,be' luBicient;' tp .·m~tiolli the; l~arned 
men;: w hOJwere llQm ill; it ,: ; tbe. .. chief Of them virere Omdd. Elcdteb. w.bo 
1>itbIiiheq ili~:.!ife -of $e14b~ddi;J'J who~ we ~all Saladin~ihlfev.~D.:v~ 
.lU.mis~\~nd all dccoutzl tif.t4~~feg~ f!f :Jerl!-Jalew in,a;fepa.rate·V(-ol'ki~,~th 
.written in ,a ilowerj and, ~h.v~tc;d :!lyle;. aM. ,th!:'poet KemalediJln.[ wile» 
left a Divd~·.or:colleCl:~on:Clf his e1egant,verfes...2.i HAMAIl4N, all 
i1greeable '.i:itY.,-'.fitilatedllc:ar the ~oUntliin Alvbzd. 'and remarkable for 
,a fr~tI.\· am ,temperate air ; it was the ,birth:place aflin eloquenr writer, 
-who producedJom~:rhetoficaldifcourfes, in imitation pf'whiChi Hariri 
-comp~fedhjs admirable dilfertationSO'·.'l.:KOM. where the richell ,pet. 
fum Jllks wer~ woven.: ' 4..: C.dSHAN,o farpous likew~foritsmaD.u_ 
:faCtOry of filk. and for.the dangerous venoin.of.:itsJcorpions.wbich 
,has even pa.ffed intq a:prov~rb. ,s., CAZYIN, :Called alfo Gtmdlabdd, 
',or tb~ Region oj Beauty. where many able fcholars, and learned hilla­
rialls were ~orn. 0. REI. the moftnortberncity.ofPartbia, in which 

'. '. 
.ID~aflcl ~ 

. --. 
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were born the fu\)lirtle 'philofoPber Fakhtedditi, and tMpl1}'llcia~ com. 
inonly ~alled Rb:;i, whofe works begin to D~ kfioWli iii Europe. as thofc-
6fBIJefhlfVe begirl to beftudied 1ft :Ajia i alid 7, NoiIAVE1'ID, ce .. ' 
lebrated for beingJne fctile 1>(the laabattl~ .. which the Pn-jians were 
able to give to die IArab!, who gained a t6mplete victory under the 
command of Ebn Ttmen in the jear-6fGhtift 64}~ oil a da.! which tb~ 
Arabians call ,. The victory if victorieS'. Thefe cities, together with. 
Abher, Sava, ailo 'othetst have beell-exaCtly Ek~riMd by. the tra.veller 
CharJin. 

The province of Cuhijtdn has on the Eaft t/.1e vafr defelt of Nouben­
aigdn. an~: on the Weft. AZ4rbigiafr-,. thelulcient Meala ; its {outh­
ern limits 1IIre ~the- borders. of Sujiana; .itsnorth~n,part 'Of. Dilem and 
Mazetlaerdn.: , . '. - - . . - _, 

~ i ; _ I' 

I J ,L 'I ", 

IAZ:ARBIGJ.AN t, 'or Media,;ARR.4Nor ,JAtropatitt, and AR .. 
MENA, 'or AY'TI1!e'IUa;" a'reconfidered by for;ne Eaftern-G:ographers:as 
One Province or Kingdom, arid wetnay; therefore, defcribetherp to. 
gether., They are bllunded 'on:,the"eall: bypiu·t. Of CuhijlJn;-:aud'thc 

- {}IIJPidn provinces; ,00 lthe .we~ ,by _fl~ ~ Ott~ &werAfia;ofi 
'the' north they !have Gem-gia and Circit.fJiIl;- on the, {oUth. a "canton 
flf Mifapotamia, and Curdijtdll. part of the ancient ·.Affyria., . The 
mofr' 'remarkablecilies .of .Azarbigidfl are;.' L. -ARD,EBIL,. conn .. 
. dered as facred by the Perjians,.for containing the tombs of Seji.a~ 
Gin.and Heider. the venerable :ancefrorsof the Sw family. 2. T.A­
BRIZ. commonly called Tauris. which. ill the laft century, was 
.a large and beautiful city. but has bee'u much impaired -during the 
late diforders in Perjia: It frands at the fodt of a mountain. which the 
.Greeks called Or-antes. a. word corrupted, perhaps, from Orand; and a 
-{mall ,river winds through its fireets. ,The air of Tauris is cool,dry,and 
,fa healthy. that .it ,is. faid to bave taken its name from itsqua,lity of re­
fifting any noxious infeCtion; for Tab~gIlifies a fever F and Rlz is the 

'" In ATMitA ~l.~ t \:)~:.)~f 
partiCiple 
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pa.rti~l!pfll.ikbte1f.; ttl djfpfTJi";. • T.h~f!! Wil~ al) ilJlsif:I!~Ci~~:w9ifl]. 
1l0p'd·lltarlyin !he fame, pJac::~. alld is nlled. :r~~lf' b.¥.l!m~CJPJr~1.:~~ 
mofiilluftr,wus p~rUll) Mr~ at :Taprj;, W!l§f:M V.qstHP71¥d~;. w~ItY>Y.' 
r~fhed ·in. tJ:uilhirt~enth. ec:iltury •. ;ui.~ .wa.~ ~9D;t~m~rirx w~h§'!~ 
There in lIerl agr.ee~leftQry tol.d by ~t. d'H..er~.efpt:.qftq~f!t ~W~i~~~1 
which, though foreign from the fubjeCt ofgeographYi defe~ves.!g R!O 
inferted. 8Mi, ,who fpen~ hi,s,}outh' in travelling. h~ppe1Jed to ,mc;e.t" 

11emJin il1l a.·certain· ,city. either in.a .bath, .o.[1-..a,t '.a,J;>.aJ1Ciu,ct,;; tg~.YI rnn;- . 
verfed for a long time without knowing j)11~ iJ~q$g; ,.~ ~.if.G:QV.qfF4 ~9 
places of their birth; fome ti.me after, Hemdm, obferviiig that Sad; was. 

almoft bald, a defeCl:imputed to the &it of. ~Pira~i J,h.ol'V.ed him ;the, bot-. 

tom of a cup, w bich h¢ bdd.lin ib:ishand, :a.114 4.e.cJ hi!li) jowit bappened. 
that the beads oj the Shirazians 'Were like that cuP? Sadi, without hefitat,. • 

mg, tOok the cup~ allp; prefeuting the holloW.part pf. jt t-.Ql}j~ ~9l):}P.,W.9q, 

till. 'm8 'jir)tl.·,faid me;. :b"ozu is biJpp.ens ~ka! JAt bf«'«S of JPf, .'fp.bt:i~FI1Il!"J 
likt.-tbiJs ~.:.H~J.IWias.mtY' ci.cll aIid ;wclbbQ.r{1; .)Vll&- ,ti\ri'r~f!li\ ,¥t­
w' fmatt.;. rep)y·lftpnil a,.d\l.cYJ{e. dfOr,,.S'~ ~f¢d,(C} ~ra.v.~~J)I.DtIJIl~~rs~, 
.ud be.gatt· ttl ;treat lhim:w.il:h mor~ .r.~fp.e9!·,; .,.,~)rp!4. fWlI {ru4»~, -jrp.r¥ 
~ .shira,,'; :d(},'y01JJpjMIJ~ddH· b.l1i .lg~PoJql;any .n.e.'lP lie,:,~lif P(ltn·r::' 
$Juli .replied,l ;thadre kiiew b.i~. 1 atl~ T~NA!ti f9~.C; ,of bJ~ Q.~~(l: 'Y.~rfeJt 
l'hc othct M'aS .hi~l; plc:ai'C:d.· with J:\l~.QJl: .Iln~ .~~~d ~ilCD ;if. jh_e P~oP,¥ 
of ShirllZ Jet any value on the POt.1JlS .oJ UmuJ1I1; Ae .at:lf\V.~re~,. th~ 1tJ:t.er 
were greatly admired, and .rep.c:atc:da.c,o\lp~~t ~k,en fr(ltD ,~~\!fliI, Iw\lic:4 
intimated; ... tb,at".tber~:wtlr' it ;veil betwem .l1i~ ~elp.v~~~. ~i"" P"'t ~Ml 
~I ~t was time. to r.emao.e it, tmtl Jurl/e a full "ieW of Ner lerfe{/ipM,.:' 'lJ .P9~ 
this ~ey Ipade themfelves \mQw.n .to .each Qtl;l"r~ AI}d :G~I~iya.~esl.th~ 
fuiaefl: {riendfuip till.their .dc:ath. •. '" , '. 

t .1 

. 'The great cities .of A"atl8nd .Armenia ,ate.GANGIA, IWd ~R.I,­
.rAN, its Capital.·a ~rge but unpl~fant JtOW{l, ·\f.ithQ~t.il.JIY ~.e 
.edifice in :it. or any other .oi:nament·. than..!1 ~umbcr ;of .ga(deDjI, !ll1jl 

vineyards. 
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vineyar,ds. Some Geographers, and among them the prince of Hamah, 
prace iIi Armenia the cities 'which we· confider as bel.onging ~o Geo,-gitt 
or Gl!rgifldn; thefe are SHAMCrJR, and TEFLlS • . a city not large 
but tolerably elegant;· it ~ wifhed, on the· eaftern fid,e by the 'river 
Ker ~r Cyrus. allddefencled on the other fides by frrong and beautiful 
walls • 

. SlIIRrAN'" and DAGHESTAN tor The country ·of rocks .. aIC 

thofe province& w hieh Milton calls· 

.. , ----The Hyrcania1f cliffs . 
. 0\ ·· .. Of CaucaJus •. and dark ~beriandales. 

The firf!: of them' feems to' be derived.froni Sb,ir, a /ion; and· the. f~ 
'~onll' from\ Ddgh, . a' tZiffi·\ 'Da'gbefltm;. ~e . 'ancient; Alliama,\~~icli . is 
-inhabited by a bold ~n'd warlike race of banditti .. calLed LekzieS;i'e~ches 
along the Ca}Pianto tliei borders of the RuJlian; Empire. ': it has ori the 
notth the vaft defert of Capcbde, which has ever been the nurfery oJ hardy. 
alid'untamed wafriours·j' and, extehds from the Wolga t.o 'the jmirienfe 
l'egiolisof north-eafrern Tartary or Siberia. . The cities;of.Sliirvdn are. 
1.· BACtJ, . aport on the CaJpian lake, whence; it is called the' Sea if 
Bacu: . 2. SIIAMAKHI~ Ii city well known to the Ruffians ':' arid 
3. DERBEND or the' barrier, which ftands at the foot 'of Mount 
Caucajus10r Keitdf,and cQmmands' the .Ca./.l>ian:_this place was called 
by the ancients Ca'/pite parUe, by'the Turks, 'Demir Capi,. or, the gate 
if iran, and by the Arabs, Bdbelabwab t, or the important pa./Jage. It 
was anciently confidered as the boundary of the Perjian Empire. and 
an old king of Peifra built to t~e north of it a vall 'wall, like that of 
China, which has been repaired 'at different times •. ill or~r to prevent 
the iilcurfions of the Kbozdrs, and other favage nations, who infdled 
t'he rocks. between the Ca./.l>i(ln and Euxine {cas.. Some ruins of this 

mound 
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mOllnd are am t'o be feen; and the cement.o( it is as hard, as .I!\arble.­
This' c;ity was '~O\lCe' thO\lght fo' confIderable, that the, governC?f. of .~~ 
had the' pl;ivilege of giving audience In. a golden cbair, w hence th~ tel""'t 

ritory around it was ,called SertreddhebaIJ., or. the tlmme of gold. "'. . 

, . DILEM. and GIIILAN, the country, perhaps, .of th~ ancient Cq~ 
sufu and GeLt,. aredefcribed' t..ogether by th~ illuftrious Geographex 
Abu'Z Fedd. prince of Hdmab. who reciq)O,s' but (even towns ill ,diem. 

neither of which. are. at aU remar~able ~ thefe provinces, according to 
him, contai!l two degrees from fouth. to \north,' !lnd, about three from 
weft to,eaft. Thefetwo cou!1trieg, joined toT.1BERESTAN,.,an,d 
MAZENDERANt,'feem to form' the gr-eat kingdoql,calle~ .. by,t.h~' 
Ancients Hyrcania, alia Margiana. ,The, capital·· o~ . Mazenderdn, ,i$, 
:AS,!,ERABAD. which ftatlds.,int,he territory of Jorjd.1t,; an4,t,he.thic:f 
dtyof Taberejtan is, :AMOL, the birth-place, of lb""j~eir,br':ft~k~i ... 
an exact and agreeable Hiftorian" ",hofe work was publilhed in Ara­
hick at the beginning :of 'the~tenth century, Jand ',has unte.beeIl',1:!JU1-

Dated by eminent writers into PeTfiari and TUrkijb. ,', ":, .. ' , 7 .. 

r'.'~ •. 1. '.t., i"'''' \ ~ .. -:. ~ L) .. '1:'; "/1. 'j'~; ··.L~ ,~·~,.;~1·."!~~ j •• 

Khuarezm. ,or KH.1REDI:I:. the CQunt!Y, of the, *ot:ie.\l~ r;~Or.aJm.u, 
lies on each fide of' the'. Oxus.' as far as ,the place w heJ:'~ ~t) f.onperlY d,i,£; 
charged j.tfe!f, into the CajJ>ian; fa that it helongs par-tly t(),Iran, pan!y 
to lUran: it has great Tartary on t~e,.nprth and north~eaft •. J(borflJdn 
on the fouth,: and is bounded on the, eaft; qy the-. T.f4IZJo~an. pl'!lyin<;:elj. 
,The word.Kbare%m figni'iies in ~d~Perfian"a"",~a.b fO!Klu,t,h llQ4:to?!f 
its 'name, we are told, from an expreffion of Cyrus. who. having in this 
country,,:defeated a numerous army of Turania~ __ wi~h, !it~, lofs !>p.his 
fide, was hc~rd to fay Kbare%mi bUd. or, it. Ultlf.~an eajiJ .. ifl0'1 ~ a~­
dition. which feems to prove the antiquiit ot' ·the~erfian-lan'guage. 
for Be%m. in the modern dialeti, fignifies a battle, and" Bud, it was. 

The 
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The K/Jare%mians have always been efieemed lovers of mulick and 
poetry; fome of tneir verfes ar:e pre(erved in Arabick, y.'hich are '1tery 
fprightly,and elegant. Tlley have not a very warm climate, for their 
rivers are generally frozen in winter. The principal citi,es of Khare%m 
are, 1. CORCANGE, whofe inhabitants ufed to traffick in raw (uk 
and ,faffron; it namds -on the weil of the Oxus, which in this place 
bends its cour£e to the north. 2. CATH, once the capital of the pro .. 
viilce. a. HEZARESB, famous fora cafile almofi impregnable. 
,.. DARGAN, the '£irfi city which you cnter, if 'you come from Meru 

, in KboraJdn. 5. ZAMAKHSHAR, 'renowned only for being the 
birth-place of a great fcholar and able grammarian, commonly ,called 
Zamllk'bjhari 'IE, ~uthor ,of a moll learned and, entertaining work in 
ninety-aine chapters, whiohhe chofe to 'entitle ..111 RaM, .or The Ver­
tlal Recreation t :to thefe cities Abuljeda ,adds FARABR,a froall towq 
dofe to the Oxus,near which the river is fordable. > 

BADAKHSHANand TOKHARESTAN.f.;, tb.e ,C0u,h\:;,rie,s 'Qf\th~ 

ancient Ma.JJagette, lie, 'toWards :the fouccc, or ~tbe Giblsn ,or ,OxuS3 ,an,' 
are feparated from Turdn by the difiriCl: of Khotldn, and tbe 'town of 
P"akhjh. which ·ftands in a pleafant :anq, fniitful. teltitDry. Ther~.i.s a 
cityalfo named Badakhjhdn, near which arc fume mines, wh~e the oaltf/i 
rubies are·commonly found. We have a ~olleffioll of poems br.a nativ~ 
of this ,country, who is commonly,calledBadaljhi; onc .ofihis coupletjj 
is quoted,by M. J·Htrb~/ot. in which he compares· tbelife of map. t9 

mz hour-glafl. that isalwaysalttrnately ./Jigh and Io-w:§. .On ,the. (0U1;b 

... In Arabick C$~}'I 

tc)u:.....J~ J CJ~ 
.l The P'fltlfl couplet is 

~t- .~;i .• ~~ ~ ~ tJ':!I, 

.... ~T-j ~t-JJ.J.~t-
. of 



of Badakbjhan is the province an~ city of CANDAHAR*I fituated in 
the mountains, which the Greeks called P~ropamfJill. 

• .,), I 

ALGEZIR4H, or the Peninfola~Jor fC? th~,.Ara6ianlcall the p~o-, 
vince of Me.fopolam;~, lies, a~ its Greek nam'e imports, between the two 

,r~vers Z'igr;1 :aJ;ld,;,ElfPDr(ltUj 01'_ as, t:be ~a~tm cal,l tht!m, Degel4~ .~r 
1:oral. ':This exten~v~ ~Jtlltr'y i~,diyi~ed ~l}to:'four DitSr, o~ &antonl. 

whi,ch tookt.heir·names.fr~as,rrla.ny-Ara6ian tr!bes. who forlll-erly 
~ettlid in ~hem i; that o( B:,r ;s be~ known to our, Geographe~. ,T4c 
pr~llcipal ,ci~iCl$ of Me.foPotllmia; are, ' l~ BORA., /=alled by, oJ.\r writers,. 
,~./l.4. '!l¥ci:t! w¥ta~en by the C~faden.anP afterwards reGOvered, by. 
tpj: J'eifllllllfIiO!f1.~a~d'll!iO.:Kjng{)f 1truflkm~ ll • .H,4RR4N. which. 
t~C1RD,,;anf caQ.e~ CzrrhfZ. whf#n;Cr:4fo~ and.his iltmy were 4ef~ated. 
3.~ ll1CC4.ARt1r;~C1a, as.\t'~ yvrit~en in. the; .maps, tl,lebirth-place o£ 
tPC?~fiq>Il:~ef,!~t4n,t~ Ii ,r~ri ac~rate",obferver ,of the heavens. 
~. ,:rf~§{)!.B~Nll.he:NiJi~~of W~ 4ncients. which has bee.n a {ubjeB: of 
l?~pt!~uaJ. ~\lte,Qtlon' between the. ferjillnji.lld RomtJ~' E.mperors·: and, 
lj.MJ.TS~",1;leaf ~hi<:h:.i.t i~ fuppofe~ .that,.Ntnwe~,V(as .ncielldy,. 
b,uil~; ~~ .wa~, the r.nlltive cit}, pf au .excellent. ,tnufician • .thenc4 named! 
M.lifelj~ who, by ~e power:of ~i~ me1~YJ is fai4. to have reconcile!! the. 
<;allf 41 Rffltdto the rair Marillllh, his miftrefs" at ·whofc: behayiour 
ge had taken.fomeoffcllCc:. -

... \ 

CllAP. 
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CHAP. II. 

The Tartarian Kingdoms. 

THE large and beautiful- kingdom. which lies between the GiM" -
arid SiMn~ or the ancient Oxus and Eixartes. is called by the Perfians 
TURAN"'.by the Arabians.- Mawarann~hart, or, <J'he prO'Vince beyond 
the river. and by tj)e Greeks Sogdiana. from the pl~afallt valley of Bogd, 
which fha11 prefendybedefcribed : they ~ight have called it MeJopo-

, lamia, ,if that llame had llot been before applied to another country •. 
\ It has Badakhjhan on -the eaft, 'and on the north; the vail: regions of 
, 'Turlu}lan erSeythia, which reach to. the confines of the RujJidnand 

ChineftEmpires.' ,The valley or plain of SOGDt'- paifesamong the 
Ajiaticks fGr :OIie of the m<>il: delightful fpotsin the world; it is an' 
hundred "lid,twenty miies' ill length~ and fixty'in breadth.· and a large 
rrver, :mimed Ca;',' rolls thrQugh it~ which branches into a thoufand 
clear {!:teams, 'that water the gardens and cultivated lands, with which 
the whole plain is covered: . In'the midil:of- this valeil:ands the city 
of:SAMARGAND:, 'which 'was v~ry rich and flourifhing in 'the four~ 
teel11:h cei1ttll'y': 'the; territ~ry is now poifelfed 'by the U~beks"'a wariik~ 
nation, ,who took it from the defcendants of 'Tamer/ane: . ,That Con': 
queror was born' at OASH, a 'pleafant city, about a day's journey from 
Bamarcand. In ihort, Bogdi/fna lie,S ,ill the fame climate with Ita!rand 
Provence, and, has the advantag~ of a fky perpetually clear, the cooleil: 
rivers, and the moil: excellent fruits. The other famous cities of'Tran­
flxiana are,: 1. BOKIJARA, through which the. ~uffian merchants 
uicd to pafs in their journeys to China; it was in this century the feat 
of a fov'ereign prince, whom Mirza Mahad; calls king of Bokh/mz, by· 
w'hich he means the whole territory'of Bogdiana. 2. NAKIISIIEB, 
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• where a ,celebrated author was hcirn;'.who,wrote inPerfia,p a book eall· 
,ed' -<Ihe <J' ale.r if a ParrOt, ll~t unlike 'the Decamerone of Brfeeaee. 3. ZA,. 
MIN, ,whe.re the findl: ~mannadf all '-!1)ia is ga:thered. ~. OSRUS ... 
NAH; furtounded' by a diftricr, that has four hundred fuong cafrlcs.iQ. 
~t. ,.5 .• FARGANA, the birtb.;place 'Of ~ great d:roMmer,ufuallf 
called.Alfargdni,"wM 6(lt~ri/hed in the n:ihth.c.entury(, 'The mOUJitams 

near' Fargtina 'abo\larl in tlltkis-ft(>lles. as·'weU<as, in I'icli miRes of 
gold and fuvet. ';, . 

I' 

The vall: Empire; which lies beyona .th~ liixartes, :between the' do.> 
minions of the Czar and the, Emperor of China, is called by the Afia­

'tiell, who rpeak correCtly, 'TURKESTAN*,'ori'f'he'eotIntr, #"Ihe 
Oriental 'f' urks ,an aflci~t' and ·:martial peop1e, who •. ooc!ler the 'aarnes 

of Getes, M~g~l.r" and 'fartars. 'hll:te~:a,,-different"times'1l8\1!ed in 'gre~ 
num'bers into' the' mote' well:ern atld .. f6lithertl' '.kingdoms. 'The'prin-­
cipaI Cities of 'Tllrk¢JJn a:re~L BALASLlGUN.which was,onoein 
Capita1.' .2. SHASH, which·givesits {llime-to ariver thai: flews, from' 
the Sihlln~ and joins' another Caned 'Fara6. '3~ SHAHROKHIA,bullt 
by'Tamerlantupon the birth of nis fOIl.- whom. ·he 'called Shahro*". or. 
elite" 'With t6t rool, becaufe he was 'playing at 'chefs. 'and had jull: 
beaten his adverfary' by that ll:roke.when 'he received news lof the 
'prince"sbirth. This city ll:ands on the banks.of the uXories, c,ver'whicb 
there is a large all~ elegant bridge in this part. 4. FARAB, or' FA. 
JUAB, ~therwife ,called ,Otrb~ the bittb-place. of two. ,,!!cry leacned 
men, the gre~t philofopher and mulician AI Farid6,~ and an ~ble gram .. 

Plarian, knowll to us by.the name of Al Jouheri. 0'", "7ht jt"Weller. who 
compiled a voluminous diaionary of the Aruid language. entitled 
~th4li. iii which the principal words .are illuftrated by chofea ·pa11"ages 
(rom the old Ara!Jian poetst •. There Is nothipg"Vcry remarkable iu 

the 

• t>t.l:...Jj. '.' , .: :' . 
t This laboriOUI (cholar loft his (enfeo through an excelio of leanv..1,"f. and was killOd by a fall in ' 

~ mad attempt til fty with a pair of waxeD;";"gs. n..;title of his won. S<IMII 'C~ 6gni6a 
.. 01..". 4 E !"ritJ. 

6%1 
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the ether citi~s ef Turkdltln, as llak. Tonea/, and the reft;. they nand 
between the ninety-ninth, and hundred andfirft degrees ef lengitude, 
I!no ar~ between ferty-ene aHd ferty-three from the Equater. The; 
prevince ef KHOTOLAN deferves,. indeed,' to. be mere particularly' 
mentioned; it lies. between Tartary, Badakhjhan, and' the territery .ef 
-Balkh; its chief city, which has alfe a cenfiderable difrriCt around it, is 
named. VAKHSH; and the whele cOUl~try is. reprefented as fruitful, 
pleafant,· watered by feveral rivulets, ani even rich ill. gelden ere, 
which the fueams eften bring down the meuntains mingled with their 
fund • 

. . At tpe extremity ef '/'urllfjlan, are' the ~euntries.· ef KHAT4 
, and. KHOTEN, which border en China, a~d, iq ~hjs. century, were 

geverned by.an independent King, who. fent a~ am~affader to Nader 

Shah. The city of ](holm has a large territory round it of the fame 
name, which is fameus for preducing very' fin~ mutk, equal to. that of 
'l'i/;et. A Petjian peet, qu~ted by Gdiius in ene ef his manufcripts-, 
alludes to. the muflt ef this country' in' the fellewing paffage: • When 
• thy charming letter was breught to me, I faid; .. Is it the zephyr 
... that breathes from the gardens, er is the lky burning wood of alo~~ 
.. on the cenfer ef the fun r er is a caravan of mutk coming from 
" Khotmt'" To. underfran.d thefe verfes, we mufl: kne~, that the 

purity, and allo 6ealt['; which gave occalion to a ridiculous miftake of a F,.meb Orientalift, who tran­
ilated .the life of 'I amerla1l., from the Ara&iel: the hitlorian, fpeaking of the d .. th of a certain AT"), 
fays, he JieJ iii. tbe 4111b.,. of SebJb, that is, ~ a/all /,..". tbe top ff bis '-ft, which the Frenchman, 
not knowing the allufion, tranfiates, b. JieJ iri per/til heaM. 

it See the Bi&lio,/,;gui OdmtaJe, p. 999. where; hy fome accident, the original of the third verfe is 
omitted. -

-t In P,rjian, 

'.i.:J04 c.$~ u.-.I y c.$~~ y.f:£. 
~.J ~~j' ~ j:. F 

~ u~ ~.Jy;.. ~ Oy..Il:!· 
~.J ~ o!;) ~ O~,.)lJ.~ 

AJiatti:ks 
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Ajiaticki have II cuftc:im' of perfuming' their letters.' ~hicl}.: they lie up 
in little bags offattin or damaflc; 'The city of:C4SHGAR~lfo,:with 
its' territory, belongs, according to fame writers .. to K6tifa; . as weUas 
/a1.ANBALEK, which the Eaftern G~ogr.aphers -place actualIy in the 
Chlneft 1!mpire ;~his ,is not the Cambalu ,of our' travellerS, which: is 
properly called Cabalig, and ftailds'fol'ty.four' de~reesfrom thi:Line, , 
and an hundred and three from the Canaries. ,CARACUM is likewift: 
a 'ci'ty of Kl;ata,:and is fituated hl a' l~tge plain 'co'Ueretl'wiih' MacE flnd~ 
from which' it derives its mime. All this extellfive Empire was con .. 
q\Jered in the, thirteenth century by 'Iamug{n or Genghiz~ ,who' peile .. 
,teated' even iilio China, which his fuccelfor OclJ'; almoff wholly'fub. 
dued,. and took the 'city of Nom Kim. or fVang King, where the Chin!ft 
prince Altun burned bimfelf and all his family~' that· he might not 'faU 
.into the hands of the' Moguls. 

CHAP.:UI. 
i <,' • 

.q'he [mlian Empin. 
" , 

THE celebrated E~pire of India is called'by the Perfi~ns'Hintl,br 
HINDUSTAN.*, 'Ihe Country of IDe Hindus: it"is bounded on the 
weft ,and {outh by the Ocean, on the north by CandahtJr and 'Iuran, 
on the eaft by Chin or China; for fo the Ajiaticks tali the Peninfula 
beyond the Ganges, which ~omprifes the kingdoms of 'Iipra; AflJm; 
Aratan. aIld SU. The country of Hind' is divided into three' parts i 
1. Guzer~t. or DECAN, including moft of the fouthern provinces; 
and, among them. the city and territory of SUMENAT, where 'Sadi~ 
as he tells us in his Boftan, ha4 au advell~re with the worlhippers, of 
an ivory image •. whofeartful contrivance he dete8:ed at thehazard'of 

~~, . .' ... 
- '., 0.' , 

>. ~. 

his 
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his life, 2 ... MALABAR" or, :The countryoj' the Malais, which in-, 
eludes what the Arabians call Beladelf1:llful, or, The land oj' Pepper "', 
and is terminated on the fouth by the cape of Comron, famous for pro-. 

ducingth~ heft aloe-wood,. a favorite perfume of the A.JjatiC/u: to the­

fouth-:weft.of this promontory are the nu~erous,iflands,. which we call -

l}Jaldives" aDd :the Arabs . RabU:at, 'and 'a, little, to the fouth-eaft, the 

fame4 SerandiD or'Sei/Jn,.. which produces fo-many precious perfumes .. 

jewels; and fJ?ices, M, d'Serbelot, remark9,. that the, Eajlern Geogra­
phers fay nothing of the cillnamon,. with which Serandib abounds, and .. 

as they call tnat [pice the, wood of China, he imagines, with fome ap­

pearance of probability" that it was tranfplanted t~ SeilJn by the Chi­
llefi; who, as, it is c\lrrently reported, had once a great conneCiion 

-wkh the natives of that ifiand. Farther eafiward are the iflands of 

Samander, or Sumatra, Rom"; or Lamer;. which may, perhaps. - be­
jtl'/)d~ though, by the accounts of it, one would take it for the fame 

with Samander, and then AU,inoman will be Java, ya/us, the Moluccas, 
and Mehrage, or Soborma, Borneo; to which ifie the Eafrerns feem to. 

confine their knOWledge of Ajiotick Gdography t;. for what they call the­

ine of Anom, is no other than the fouth~rn p~rt of the peDinfula, which 

the ancients named The golden. Cheifonnefii and as' to Sinf, Sili, and 

Sindajulat, they are rather . ports on the coafr of Chinll. than ifiand~ 
The city of Kh(lJlcfi. which the learned AfriCan Prince Edrifli memions,. 

feems to, be the Canto", e>f our merchants.. . 

, 
The" third divifion of Hind is called MABER + by the.Ara/;ians, 

a.ud extenas from the gulf of Bengal on both fides of the Glznges as far' 

llorthward as the frraits of Xupel'-. and here we may "b1erve. that it is. 
ufual with the Ajiatidu ,to give the, fame 'naine to the ooontries, which 

lie on both fides of any t'onfiderable river ~ thus the province of SinJ is. 
~- . . 

• ID Arll&icl j.u;.J1uJ4 
t They pretend; that a city called JJ.,,4t'ia fituate<l- at the Qtremity of oar Hcmifl'here. 

l IDAruicl.r-l', or, 'n<.taffig6.' ' 

divided 
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di;ided bY.the Indus, Kharez"! by the Dxus, PaId/in, b~~th6" Arden or 
Y(Jr(/an •. Egypt by the Nil" and this part. of India- by the allngtl. The' 
ancient fyftem of government; which prevailed i~ this country. feems. 

'. to have beenperfeCl:ly feudal; all the, territories were 'governed 'by 
RJi".f or RJjas; who' held their land$, Qf II fupreme lord called,BeIMr,' 
.tJ"!e fea~ of whofe reG~ence WaS the,city ofCANNQUG,E, now in' ruins. 
There is a cu,riou$ b~ok at Oiford, which waspre[ented tp the U~iver. 
fttyby Mr • Pope, and contain~ the piCture~ pf all· the. Kings who reigned 
in India, from the moil: early time~ to the age of'l'imur, whofe defcend.· 
.ant Bahtr founded the monarchy of the Moguls at the 'Opening of the 
fixt.eenth ce'ntury. 

DEHLJ.· called alfo SDaDge!;anahJJ, was, the Capital of a. king­
dom, which bore t4e fame name,' where.a race of MaDomedan 'princes . 
reigned before Tamerlane, wbo were lovers -of poetry and eloquence, 
and liberal patrons oflearned me~): this City, as well as a great part 
of the Indian Empire, has been agreeably defcribed by M. Be,.nitr~ wile 

tells a pleafing frory of two Raja's, named Gemel and Polta, who Wf:re 
befieged in a came by Sultan :Actor" where,' fearing to be led in chaws 
by an infulting Conquetor, they made a defpecate fally,' in which they 
10ft their lives fighting boldly to the laa: moment: he adds, that AclJar 
ordered the ftatues of there two ilhiftrious brothers 'to be cut in marble 
UpOR two elephants, and placed over the gates of Dehli. To the north. 
weft of this city (lands LaDII'WIlr orLAHOR. the capital of P4nja6. ,or • 

. Thl jive Rivers,. a province fo called. b~caufe the IlJdus' is in .t~t part 
divided into five large. branches: it {eems to .have been the au.cic:n~ 
kingdom of Po~ or Porul *, which is almoIl: the only Ajiaticll word 
that the Greeks have not corrupted. Our travellers menti~ .a ~e 
road of two hundred an~ fifty leagues~ with· ~ows of. beautiflll trees. pn 

each fide, that reached from Agra to ~/r» and it is obfervable that 

• In PIT.!_ ..J~ which fign\Ii~ aJ{o in Indian • ~ ... 1oM, • tit;?; Iieoce Bij.,w. 

•. Yi 
.J.>?~ lIfuallf coiled. if"..· 

the 
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the PetjianJ c~lI that city alfo Rdh.ver *. in allufion, perhaps, to this 
road. We cannot forbear mentioning in this place the city of BE­
NARES 011 the Ganges. famous for an academy or college of India1l 

pr~efts, commonly called BramenJ, who once poffeffed all the learning 
of India, and fpoke the language, in which Bidpa; wrote his excellent 
fables: there are fome of this fraternity remaining, but their learning, 
it is probable, has not been preferved among them in any great de­
gfee, and their ancient language begills, like the Greek, to be refpeCled 
rather than known. 

CHAP. IV. 

'Ihe 'Iurkflh Empire. 

THE peninjula of ARABIA, for fo it is called by the eall:ern Geo .. 
graphers, has the gulf of Perjia 011 the north-call, and the fea of Omma1l 
01) the fouth. whence the province, that. lies between them, took the 
name' of Bahrein, or, 'Ihe 'Iwo Se(JJ~ it is bounded on the well: by the' 
Bahar AI Yemen, or Red Sea, which has alfo the name of Colzom, taken 
from a town of Egypt, now entirely ruined; on the north it has Sb8m 
or Syria. The- triple di~ifioll of Arabia into remen, or the Happy. He­
jaz, or th~ Defirt, and Najar, or the Stony, is well knOWll·to every 
reader; yet it willllot be ufelefs, to add a {hort defcription ofthofe three 

provinces. 

rEMEN t. a delightful country. which had its Arabick"name from 
the advantages of its fituation, is divided from Htjdz by high moun­
tains and vaft deferts; it produces the ljnell: incenfe, and other valuable: 
perfumes: the fweetncfs of its fruits, the refreihing ihade of its woods, 

t C)-r.!" 

and 
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and the cQolnefs of its rivets, which'fl9wperpetually down. themoull­
tains, make ample amends to its inhabitants, for ,thelieatof the climate, 
whicK muft needs be very intenfe, as the city,of4DEN is, but eleven 
degrees from the Line. Jts other prin~ipal c!ties a,re,' 1. SANAA, which 
was ~e feat of·the To6Izi"s, , or ancient kings of remen. ' 2. 'ZEBID,­
nearly in the fame latitude, a' commercial city, known to the mer­
chants,. 'who faii from Ethiopia or India. 8. Mare6, or Saba, the city 
'of the Arabian Princefs who vifited Solomon, fituated ~na fertile ter,,-i-; 
tory called HADHRAMUT.the Hydramytene of Ptolemy. We muft 
not omit, that the entrance into the Red Sea is called by the Arabians 
the gate of tears *. becaufe' that part of the ocea,Jl is extremely da,n­
gerous. 

• 
, HEJAZ, or the Defert, is prinCipally celebrated for its two cities, 

Jl.fECCA, the birth-place of Maho"medtren~wned ove.r all Alia for its 
CJoba, or Square Temple. which the oId.Arabians ueed to, decorate with 

, the moft beautiful 'compofitions of their poets, written in, goldeD"cha ... 
raeters 011 the filky paper-Of Egypt; and' YATREB, or "rei6a" called 

,alfo. by excellence. ALMEDINA.,' or Tk City, in'which 'the Arabjan 
lawgiver was buried: 

'The chief city of HAJAR is YAJIAMA., which gives its'name to 
the territory around it ~ this was the country of the ancient people callea 
Thflmud t; who were extirpated, according to the traditions oJ Ara:" 
";Pi Jor refufirig to, break. their idols ,at the command of the' prophet ' 
Sdle6 • 

. SHA.Mt. ,or Syrill, has Hajar on the.fonth. and part of the lower 
,Afia. on, the north; its "eafternand weilern limitS are the Euphrates and . 
the Medite"anttlll., This country is fo . well knowD "to our hifrorians. 
ancient and modem, ,and to' all our traveliers and merchants. that very 

,. III Arabick~1 y4 ·11~1. t In Arabick 4l"'; 

little 
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little n~ds be faid of it in this pface; there is fcarce a city in 'it, Which 
has not had its particular fiifrory, written in feverat volumes by authors, 
who feemed to forget how [mall a part of the globe they inhabited, 
compared with the vaft Empi'res defcribed i~ the preceding pages. The 
two princi,Pal citi~s of Syria are, 1. DAftfASHe, or DamaJcus. near 
which is a yalley or plAin reprefented by the Arabians as a moft charm- , 
ing fpot, and one if the four paradifes of AJia. 2. HOLAB, or .Aleppo, 
where the learned Pocock, acquired fo perfett' a knowledge of the Ara­
bicll language. 3. JERUSALEftf,or .Akods, The Holy, which is ll:ill 
held facred by the Mahomedans,' who, what~ver may be faid to the 
c:<;>ntrary, are certainly a fiCl of ChriJlians;, if, indeed, they deferve the 
name, while they follow the impious, herefy of Arius. 

RUM"', or the Roman provinces, which 'are alfo called .Anatolia, 
have the Empire of Iran on the eall:, and areoounded on the other 
fides by 'the Black Sea, the Archipelago, and the Mediterranean; this is 
the country fo juftly famed for producing many of the great poets and 
fine' writers ,tlf the ancient world, fo that, whatever may be faid of the 
PeTjian and .Arabian, compofitions by thofe who are unable to fe,ad 
them, it cannot be denied even by -them, that AJia has given birth to 
men of the brightell: parts, and the 'moll: exalted genius. The· Thracian 
BoJphoruJ, fo frequently mentioned, in the fictions of th~ old poets, fe­
I?arates this part of AJia fro~' the 'city of CONSTAN';t'INOPLE, 
which ,was made the feat of the TurkiJh Sultans in that memorable pe­
riod, when "learning revived in Italy, and the art of printing, which was 

, then invented, ferved to promote and to fix it; when our apartments 
were firft adorned with the vafis of China and ihe ji~kl of India i when, 
tZ neW" 'World 'Was difcovtred and fu bdued; 'IV hen the !ight -of reafon and 
liberty was fpread over part of Chrijlendom, ,and delivered it from the 
worfr of oppreffion, the tyranny of foperjli!ion and impojlurt. 

THE 



VOL, Vo" 

THE 

INTRODUCTION, 

PART U. 

A 

SHORT HISTORY 

OF· 

PERSIA, 

__ He ... thou beholdft 

.AjJjrill, and her Empire's ancient boundS. 
Jr __ • and the C,h;tIfI lake; thence on'.' 

As far as 1 ..... it, Ettp/tr"'tJ'.weft. 
And oft beyond--For now the P.,.,bi". king 

In OtfipbM bath gathered all hi. boft 

Agaioft the ScJlbiu. whore incurfions wild 

Have wafted SogJitlfltl. 
.' MILTON. 
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OF 
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CHAP. I. 

The PiJhdadian Family. 

CAIUMARAS * .. whom fome have fuppofed to be the lang if El4m 
mentioned in the Scripture, founded the Perfian Empire, and fixed the 
feat of it in the province of Azar6igian. He was oppofe4 in his noble \",1 ....,~J 

en.terpcifes by the ~nhabitaats of the- mountain's and ford!:s,· whO, like· 
the wild 7"artars and .Aralu, dweUed in tents' ·or caverns, .and'led .. 

,rambling life amoQg rocb and ill deferts. The rude appearance of 
thefe Savages, compared with the more poliihed manners of thefe .. 
who firft began to. be eivilized, gave rife to the fiCiion if Damo'ni and 
Giallts among the p,ljians. who call them Dfues t 'and reptefent 
them as declared ellemies to Man. 

. lIUSIIENG.t, Graildfoll of CaiUI1IQf"U, was, probably, contem- B.C. 86S. 

porary with Minos. and; like him, was eminent' for his Juilice and ex-
cellent Laws, which gained him the furnam~ of PijhtMd §, or <Ihe Le.. 
gijlator. whence the firft race of Perjian Kings t~ the name of PijhJa. 
Jia'lI. lIe taught Agriculture to his fubjeCts, and made great,improve-. .. . . . " ' .. 

• I!J --': <' . . 'r~ §~,~ 

ments' 
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B.C. 865. ments in the art; heaovifedthem to water their fields with artificial 
I 

c~nals, a cull:om frill frequeQt in Perjia, where the foil is uncommonly 
dry. He alfo difcovered mines of "iron in his kingdom, which metal 

" he wrought into weapons, and t~ols for huibandry. He was the firft,." 
who bred dogs and leopards for hunting, and introduced the fafuion of 
wearing the furs of wild beafts in winter. He is alfo faid to have built 
the city of ShuJIer or Suja, to have extend~d the bounds of his Empire, 
and to have penetrated as far as the.coaft of the Indian Sea. 

B.C. 835. TAHMURAS '* fucceeded his father HuJheng; he built feveral ci. 
ties in the two provinces of Irak, and among them Babel or Babylon, 
and Miziveh, near the ruins of whil:h the cities of Bagdad and Mufti 
are now fuppofed t~ ftand. He afiigned the government of thefe cities, 
with large territories annexed to them, to his moft illuftrious Minill:ers, 
who are known to us by the names of Ailjrian and Babylonian Mo­
niu'chs, though, moft probably, they payed homage to the fovereign 
lords of Iran. 

This prince "encouraged arts and manufaCtures, and particularly the 
planting if ricr, and the breeding '1f'.filk-wor~s; he firll: ufed a complete 
fuit of armour, "and civilized many barbarous nations, whence he was 
called nivbend t, or, The Tamer if Giants. 

B.C. 800. GEMSHl'D + fini!hed the City of IjIakhar, or, as the Griels called 
it, Peifepolis, whicn his uncle TahmtJras had begun, and the ruins of 
which are frill !hown, by the name of Chehlmindr §, or, The Forty Pil. 
fars. He introduced the ufe of the ~olar Year among- the Perjians, and 
ordered the firft day of it, called Nuruz II, when the Sun enters the 
R.m, to be folemnized by a fplendid Ieftival. This gave a beginning 
10 Aftronomy .among his fubjeCls, and at the fame time, perhaps, to the 

- ' " 

idolatrous 
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idolatrous refpect,. which the common people afterwards fhowed to the B.C •. Soo. 

SUllo Gemjbid, or Gem, for he is kQ.own by both ,names, \'Vas a ,wife ' . -. -oJ 

and magnificent prince: he was the firft,. who inftituted publick baths. 
-and encouraged. his JubjeCis to dive for pearls in the Grten. Sea, or Per-
./ian Gu(f; he invented ten,taand pavilions, and dif~overed the ufe .of 
lime in lluilding: he built a ftrong hridge over the Tigris; ,which, ac. 
cording to the AJiaticle 'WIiters.:wasdemolifued 'by tpc,'Cr;eki •. , Yet 
this illuftrious monarch wa~ unfortunate. in war ': '.he, was driven fi'om 
hinhrone by Zohac; a native of,Arabia, and fpellt th~ t.~~aiQde('of his 
life in travel,', The .~een" his, wife; {avec! hee (01\ Fe~idun"frQm the 
!lfurper, and edu,catea him ina diH:ant retreat. The J?erilans :fay, ,that. 
m,y;ca/ injlruments were inveJited iIi the reign, Of GemJhiti. and 'they' 
add, that P'ythagorar andT.haies were his Contem}loraries. 

ZOHAC *, the Ufurper, was a deteftable Tyrant! his cruelty forced B.C. 180. 

the,Perfiall~ to revolt. aod ,a; General. ·named G4IJr having defeated 
him. drew the young Feridun from his retirement, and placed him upon' 
the throne. ; , ' ' . 

, I 1 •• 
. I 

FERIDU~t is confide red by the Perfian'S'iis!a model-ot every vir .. B.C. 750. 
'tue: he gave' the province of irak or Parthia to bIs'Deliverer Gdo, 'a~ 
a principyty for. life ; aod 'having1ent' for the rtandard~wbich that 
officer ufed ill his battle' againft Zohdc, he adorned it' With preciou~ 
done's, andpreferved it in his treafury ,t. . .' 

Feridun. withing to fpend the laft years Qf .bis life in a ftudious'- re.i. 
tirement, divided his vafl: dominions between his three fOils: he allot-, 
ted Syria and the weftcrll provinces to 'SJm, who was~ perhaps, '~e, 

*1 ~~ t t:J.JtJ..J} • . , , 
, t This Standar4 .. hichbore Cor .m ... y ages tho aame of C-W'l.siGtJ"1. w.t. to ...... ~ 
brought into tho. field by tho Iatl King of tho S"./follia ;'ce, when his -7 engagal tho 4rtd. at 
cMJ.§. in the year 636 of ..ur .,;,., but it .... taken by s-J, g..,·f g.aera1, wbo diftn"butm tho 

i~ which adorned it, IDlQIIg hit oftic:en. 
Sal1fIan,,:/!" 
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~.C. 7St;>· Salmanqffer of the Jews;, he gave the country beyond the OXIJI to 'Illr, 
whence t~e q'ra'!foxan Regions were cll-Iled 'ItmSn, and ailigllcd. the 
kingdom of kGorajan and all the heart of his Empire to Iragf, :his 
youngeft. [on, whofe lhare took the name of Iran, which it frill retains .. 
The two elder brothers, thinking this divifioll partial~ made war againft 
Irage, and {lew him in a cruel manner; they, would even have de­
throned Feridun, had ·not 'Manucheher, [on of Irage, a youth of great 
hopes, led a powerful army againft them, and avenged the death of 
his father.. This divifion of the Peruan empire inN> Iran and Turan 
has been a [ouroe of perpetual diirenfiolls between ,the Perfians and Tar­
tars, ,as the latter have taken every.opportunity of pailing the Oxus. 

"and laying wafte the diftri~s of Khortifan; they have even pulhed their 
conquefts [0' far, as to overturn the power of the Califs, and afterwards 
to raife a mighty ·Empire on the banks of the Ganges. 

aB,C·120• ,JIANUCHEHER * made great improvements in the government 
of Pedia, and was the firft who beg~n t~ fortify hi!\ cities with ram­
parts and ditches. He was fond of .improving gardens, and of culti­
vating curious plants. He was not fortunate in war, though his Ge­
neral and Vizir, the fon of Neriman, was the hraveft hero of h~s age. 
In his reign the celebrated Rojiam is' faid to have heen born.of RuMba, 
atl Indian .prince[s, by ZaIzer or '1'he golden-haired, a youth 01 exquifite 
beauty and eminent virtues: but, as RojIalJf was, certainly, a Com­
mander' under Cyrus, he muft, if we place him under Manucheher, ' 
have lived above an hundred and fiftY,years; which is [i=arce,credible, 
though [u.ch a fiCt~on may be .allowed .in the poems of Ferduji. 

B.C. 695. NUZAR t, fon of Manucheher, fucceeded to the diadem, but not 
t~,the glory, of his father. While,his court was torn in pieces by a 
number of faCtions, Afr4Jiab, King ef 'I-Ilran, a lineal defcendant from 
'1'ar, fOil' of fer/dun, paired the, O~us with a formidable army, and, 

• • fly.-. 
having 
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.baving ~efeated the Perjiizn .Monarch7 flew, hi~ with' his own hand. B,C'. 69J· " 
This lnvader :r.eigned tw~lt'e years in Perjia> but w~s"forced, by Zalzer • • -.' ' 

or 'Tbe Prince -with,GDlden Hair~ 'to repafs the OXUI, andl return to his 
own dominions.: ·]t is more, than probable, that 'Afri!fid6 was' a com~ 
mOll ,name for. the 1 Kings. of Aftizti'ck 'I"artarj, fince the grandfathC!1' of , 
Cyrus;" whom' we i c'orilllnorilyi calLAflyages, bore the .fame n~me, lind 0 

we caruiot: {uppofeHim to have beel1. the firft invader of P4r.ft4 ~ ... , 0 

It was not Io'ng before the 'Iuranianl invaded r"an ,a 1econd tim.e, B.c,661_ 

and, by forcing the greatltommand'ers'''of "PerjilS to defend thei~ own 
Principalities, redu<i:ed. the power of the Perjian K.~llgs to·, a ih~dow. 
Afrqfid6,. either the. mOllar~&. ;tbove;.ment~oned,. o.r another of his· 
name .. is reckoned the ninth king '0£ p~rjia. 

ZAV t was a Prince of the royaI line .. and' was placed on tne throne B.C, 639' 

by Zalzer, but enjoyed only the tttle if King, as the Turanian; hlld: o'/J.-. 0 l iI .;, ~ 
lUn great part of his Empire, and' kept him incou'tillual alarm. Tliefe . 
.are theSeythMn's'of our Ancient Hill:ories, who are faidahout; this 
time to have invaded the kingdom of the Medes; bri.t our bell: hiilotiao~ 
are apt to coiuilu'nd them wi.tli the Scythialll if the J;Vorth.: . ., , .. ,0 r 
.. 0 

GERSIIASP *' fon of Zfl'I), or KISIITASP. as Come Writers calI B,c.633" 
him, . reigfled but a few years, if it could be calIed reigning, to .have 
the nam; ofKing~ and'to be more helple1s than his fut?jetts t he was the 
lail pl'iftcc' of the Pifhdadians. During the reign of thefe'rilonarcb$ 
-iu P~rjia. jf we believe our Chr<mo\ogers, Dido built Carthage~ HOmer 
:wrote his Poems; which were ]-fter.wards brought into Greece.hi l-J~ 
~urkus; the Pyramitis of Egypt were rai1ed by ChtOfI.Cephrt.~ and of{;;. 
tom's. the AJljrians founded a powerful Dynlj,lI:y $' Athens was £iril go- , 

", . ~ '..' . 

• The family of on.._. who now "'ign at Cufi-1twpfe, are willIng to be ",!".ted de{oenc!aD\& 
&om this King of n... .... anel .... f1atterod with the Epithet of 4Ji·tJji&1 Ju. or 01.:... I....I'-'-I",il 
1'-if.1 •• 4/iVlfo. '0' '. --:' ,. .. ,; 

, t· . . f '-'w.iU". (' , » " T 
,'emed 
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~:~' ~33'! verned ,by Archons; and' Sabaco, .whom the Perjians call Cus Pildend *, 
or with the. 'Ice-th if an Elephant, becaufe he firft inade ufe of that beaft 
in his wars, became famous in Ethiopia, . and {pread his arms over all 
Africa. This warriour was contemporary with Feridun, who reigned, 
as we have feen" feven hundred and fifty years before Chri11:, at which 
.time. fays Newton, Sabaco the Ethiopian in;aded Egypt. Rome, the 
rival of Cartha.ge and Athens, was built in the reign of Gerjhtifp. 

B.C,6Jo. 

CHAP~ II. 

The Ca;anian Family. 

W BILE Zalze_r, th<: ;;11: ·powerful p~ince of Ped;a. was.~ncamped 
in his province of Sefft&n. ttJc:' Dr~ngianl\ of tpe: Greeks, Afr'!Jiab. who 
had fubdu.ed all Media,. coufidered himfelf as Sovereigu of the Empire. 
By this time~ another :fOll of Za'U, named CobJd •. began to difl:ingui1h 
himf~lf in his engageme1ltsagainft the 'Iuranlans., . and, being a1fUled by 
Zalzer, whofe fon RojIam was very young at this time, he was enabled 
to drive the invader~ from /rlln" and to place himft;lf upon the throne 
of his anceftors. lEfthylus, who flouri1hed but an hUlIdred years after 
~his event, rightly attributes the recovery of the Empire to this prince, 
whom he calls a Mede, in #s 'Iragedj. of the Ptrjians: .. The firft 
" Leader of the army,. fays he, was a Melle; the next, his {on, com­
e,' pleted (or rather promoted) this work, for wifdom guided his mind: 
!' the third was CyrTfs, a fortunate Man t ," It is evident, that th~fe 

• ~~v..~.i - <" . · .. :V'Y . 
t Milo,,.., ,. J .. ~,..c ~. rp"i;, 

·A~ t J"d.et • ." T.t fc,o. ; ..... 
• 1"" ~.lc .om; Su~ •• 1 ...... ,., ••• 

T,i .. , 1 ." ... K¥ KOrol> w&.rl"" ~ 
.iEfih"I, P.,.f, 

three 
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· thr~e kings are Cai CObJd *,. Ca, Cii'Us, an.d Ca; Coyu.,or Khofru; whom B.C. 610. 

-the Greeks call Cyaxeres, Darius thct Mede" and.Cyrul, , The firit fyI- ~ ./I, 

,lable of Cyaxerts is apparently·the Ca; of the f'erjians, which ,figllifi~~ (J 

Great King, and was prefixed, to the names qf thofe three, princes, 
,whem;:e. the whole race were' named Caianians • . The Ancients tell us~ 
thatCyaxerei flew the Scythian Chiefs at a feait. to which he had in­
vited them; but tGe Eoj/erns are filerit 011 this head, and. it feems more, 
probable, that'the CJ'artars were compelled by force to repafs. the OXUfj 

our authors make them retire beyond Cho/col and Iberia~ confounding, 
as ufual; the Oriental with the Northern Scythian,s. Cai CObaJ made fe- . 

"weral wifi: 'regulations in his kingdom, and ord~ed the publick roads to 
.be divided into pat:fongs or fpaces of about four aiiles. : 

CAl CAUS t is called by our writers Darius tile Metk, ,and it may :B.C. 600; 

here be obferved, that Dara. or. the SO'IJereign, was rather an Epithet 
. than a proper name of the Pefjian Kings; fo that the Daricluil or.piecps ' 
· of . money,' which:' were known at .Athens~ might hav~ ,been'coined .by 
,atiy Perjian Monarch. and have born that name. without the'leaft im~ 
proprietY. We mu11: alfo remember, that, the.Aji~tid Priuces hadje­
'I}eral dilforent nalllel or /itles; which ciccqm11:a,nce' has been the: fource of 
,glut confufion in our hifiories of .the Eafi. ' The Pefjian wr,iters men-
· tion nothing of the Lydiatl war; they only, fay,' ~hat Ca; Caul 'carried jis . 
(lrIR~ into theLo'WU' 4fia, \ anti 'Was 'Very fuccifsful in hiunterprift, '',The 

· 'l'uran;ans. led by another -Afr4iab, ihvaded Petjia'a third -tim~, and 
: .1ayed walle the province of Media.; Sillvejh, fon of Cai Cails, being 

· unjuruy accufed ,by SudJba. his father's concubine, of an a,ttempt to 
violate her. "Went ov.er to AfroJia6. whQ received him with open arms, 
and gav~ him his daughter in marriage.. This PrincelS was called Fi­

, rtnliis by the Perjia~/, and Mandane by the Greelil. who had a ungular 
fondnefs for foft ~nd mdodious aames. and neglech:d truth itfelffor a 
pleafing found. A few months after herDUptials. Sitrotjb. who deferved 

VOL. v. 40 a longer 
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B.C .. 600., a lon~er life, was killed by a brother of Afrtijia"~ and the Princefs, of 
~. . whom Kho.fruwas [000 after born, was obliged to fiy with her infant. 

B.C. 568 •. 

The young Kho.fru was, fome year.s after, feen by aPerfian General, 
who gueffed by his features that he was the fon 'of Siavfjh,and, ,his 
conjeaure being cQn'firmedby the Princefs his mother, be brought them 
both into Petjia, where eaj Cdus embraced his gralldfoll \\¥ith ,the 
highell: joy imaginable, and, after a iliort interval, refigned bis throne 
to.him. 

CAl 'KlrOSRU *. or CYRUS. whom the Per'fiams :Confider a.lmoft 
as.a Demi-god, determined to avenge the death of his father, ana to 
deliver his kingdom from the tyranny of.4frtijiao. He, tnerefore,a:f. 
fembled all his forces. and gave battle to the Ufurper, who, on the 

,other lide, .w.as·{up~orted by the Kings 'of" Khataf and India: lbut the 
valour of Cyrus, and of ,his Generlll RojIam, prevailed againll: the united 
powers e( fo .many SovereigRs. :and AfraIiab loft ·his life in the moun. 
Cains of Media. This War is -celebrated ina '!loble Poem, by the illuf. . 
trious Ferdlfft, who may well :be called the Home~ -of Petjiiz. ,What­
'eVer ',our Chronologers fay, it is, 'not eafy tooonceive, that' the jews 

, were delivered hy·,thir Cyrus : the name COl'ejh, ufedby Q'aiah# has no 
affinity with the Perfian word Kho.fru, and we cannot fuppdle any cor­

: ruption 'in the {acred Text; whereas all the Peruan writers agree that 
a 'Prince,l;Ia!Dedt:orejh~who was'fent by Bahaman, fOil of Asfendiar, to 

. govemBabylon in the room of Baltazar, aaually protected the captive 
Jews. and permitted them to rebuild their Temple. {)ur hifiorians. 
perhaps, deceived by the name. Cyrul, which the Greeks gave both to 

'Kho.fruand to Corejh, have fixed the return of the jews much earlier 
,tban the truth. 

B.C. 530' --LOHORASP t was placed on thOc throne before the de;th ofCyrtlJ, 
I who lived fome years after hisrefigllation. .one would think at firft, 

.• )~.t)r)~~, 
that 
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that he was the CambJ!ftlof the G,.~ek.( J bu~, nothing, ca~,bc mor~ clif~'B.C. .$30. 
ferent than the, ,characters ,ofCambYfis and of LohQr'!/A the, 'firft ~eing I - « 

defcribed as ,a,cruel tyrant, the fecondas a virtuo:u$ and amiable Prince .. 
He had ,a GeJ;leral n.ame~· Guder:;:. "'~ 'who,acc~rd~g to. theOl'ielltal 
writers, pulhed his conquefts 'JIery far into the wc:ft:.this conqueror ii. 
fuppofed by MirJ.iJond am!; other~ to be Nebu'h.adnezztlJ'~ wPo. Wlf knQw. 
invaded Syria and Judea; but he feems to have been the Prince; 'whom 
the Greeks called Xerxel. and who might, perhaps. have had t~e, title 
of King' after his victories; for itmufi; .be rememberc;cllhat ,a ,word~ 
which .fignified King. was applied by the Perfians to ~V~J;' Oovc;rnot; of 
a i'rovince~ an,d the lofty title, Xing of.King/, which ~eir ;monarchs. 
afterwards affumed, was 110 . more tha,QRu/er ifRul~rs, qr;Chi1:offi .... 
wra/ ClJiifs. It is ·cet'tain. that the Per(iall~ have; no m,onarch named, 
Xerxes; or even Sh!.TjlJlth. from \Vh.lcn the. Greek !lame is faid to be, de~ 
lived; and. thoug~ we ,an hal"d~y fuppofe. the :word to .be corruet~d, 
from Guderz. yet,. when we reflect that the' more modern Greekl. have 
In!,de, Yardnes of Beharam, we cannot wonder (It the COf.t:Uptions of the' 
Ancients., O~.f ChrQnolo~rs place the feign of Xerxes ,aft~ Dari1ll" 
H1fItYits, and he might. perhaps, hl\ve. outlivecl bot~ ~~lJqrqjp an~ ~ 
fuccefi'Qr. 

.\ 

KISHTASP t; whom. the Greeks call DII,;us. tho fQll of H1fJ4pe.(, B.C. s"ao: 
transferred the feat of Empire fro~ Balkh in, l(.horf!fon to {/JaltlJar. 'for, 
which reafoll.he was better knowll to the Eur.op'llns d'ial&,l.Qw'l/i, whQ 
led a retired life in the moftEaftern province Qf his .king4om., - In hi$. 
reign ZerdtJjht or ZeralfJjbJ, whom we know by the llllme of Z(J('OIJjler. 
publiihed his m~ral work called Zmd.' or Vhe, 61JOk. '!! Lift. w 4ich. wa$ 
followed by his paztntl, or a further CotifiNnation of his DQl1r;"t. as the * word feems to unply: both thefe tracts were afterwards exp.lain~ ill 
• commentary entitled Y trjIa or .A'lJtrjllI; t~ey inculcated the c10aripe of 

. , 
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~.c. 500. I twiJPrt"ntiples, and recommended the worlhip of the good principle 
under the allegory of Light, which they oppofed to the bad, whofe 
Emblem was Dar/mifs. The King was much inclined to this doc­
t~,ine, and raifed a number of lit tern pIes to the Sun, Ihe fountain of Light; 
which the people, as ufual, conceiving in a grofs and literal fenfe, begall 
to adore the Effect infiead of the Caufe .. and the figure infiead of the 
archetype ~ the priefis took the hint, and the Sun or MI"hra, became 
really to them~ as our Alchymifis abfurdly confider it, tI powerfll} 
Elixir, which· transflrmed'their "aft 1I1etals into golil., The chief of Ze­
ratufot's'Scholars was :tam4/P t, who publilhed a firailge work upon 
Afirology. Not m'any years before- tbis fingular man., Confucius .. 01' 

CumfufU, as the Mifiionaries write his tl1ie name; reformed and polilhedi 
the people of China; and Solo11'; his contemporary~ a fublime Poet, as" 
well as a' perfect Statefmall, made admirable laws for the Athenians; f() 
that this period was the age ofPhilojopherl IJnd· Law-givers .. 

ARDESHIR t, or BAHAMAN, furnamed Dirazdejllt, or, TJj~ 

Long-handed, is, no doubt, the Artaxer:ttS of the Grttlu, who called 
him Macrokheir; a name literally tranfiated from, the Petjian, and ~~ 
plying only a very extenfive p.ower. We may Cafely place the "lIiJding~' 
the fecond temple under the reign of this prince ~ fince, for the reafons 

. before alledged, whic;:h appear very decifive, and are confirmed by the 
teA:imony of the PerJian Hifiorians, we canno~ afcribe the delivery of 
the Jewl to the firfi Cyrus. The Eafierns, a1fUl'e uSr that bdefoir fent 

a prince, named Cor~/h, deieended from Lohortifp, to punilh BailaZtJl', 
jOn of Bakhtn'!!for. who was grown very infolent in. his government on 
Ba6ylon; that Corejh conquered BalltJ.Zar, arul was.raifed by the King to 
the {uprome command of that City, where he protecred and encouraged 
the captive je'lDs. The Peljians could have no inducement to invent 
this tale, -and as it' was recorded jn the oIdeft Annals of the kingdom, we 

·In Penian. "mpl. tffirl __ called ~I or IJ~'I 
t r.~-,t .Ar<Ubir lignin .. in Penian .fir .. g Ii .. , 

tin Perlian ~I...o~ 

It ~c,)j!;&l 
cannot 
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cannot he~p giv~ng fome credit to it. They 'tell us alfo,that, iak!Jt~ ~.C" 4:6+'" 
1Itiffor figndied, m: old Cha-Ide~n, cr1a~ Servant if Nqf{art an idol of the • 
Ba/;ylonians;. but it feems;'a better opinion; that the true word,was.Ne~ 
IJohadona./1ar, 'der.ived,from Ne/JIJJ; HadlJn. and .Alfor:., which, :we,know', 
were names if thne AJljrian deities. f/f. 

HOMAI +. a na:me which fignifies, The- Bird 'If Fartrdift .. was the B.C. 440. 

f:laughter of Ardejhir, ;l.t1d fat 90. the throne during the infancy of her 
fon Dara/;. " She raifed a fumptuous. palace' in the cit; of ijlakhd'r~ fome 
pillars of which remain to..this day .. !he built aIfo a city' called Semre,n.. 

# . . • 

whence the learned M. tJ'Her/;elot fuppofes her:to be Semiramis.. but 

our Chronologers place the reign o£ that Princefs three hundr~d year" 
ear1ier~ , 

DAlUB". or: DARA t .. whom .the. Gmlr can IDe Bgffa1'7lp ' fuc-- B.C. 424-

eeeded to HomtU: l:I~re the.Petfiall hillories b.egin to be full of abfurd 
fibles. for we' ma:y fuppofe that the Records of thefe times were loft or 
negleCted .during the Grecian Wars. . The Eaftern writers tell a.fiory of 
Dara/;, which has quite the air of a.rom!!JlC~; ,Ie that he, ~as uppfed 
" ,by his mother.li~e' the He/;r.,ew. L!lwgiverF ·Oli a river; ~hich; by its 
II rapid current carried him to the habitation. of a dyer .. 'who.. kn~w him 
.. to be a child of high birth by the. trinkets. w hieh adorned his 'cradle ; 
" that he was educated by .this honea: man, who fent hUn to the wars, 
., where her: diftipgllithed himfelf io fighting a~irifi tme ~rteAs; ,that, 

" being introduced .to the queen as a. brave youth,theknew him by ~ 
.. jewels which he wore~ and which his reputed father had reftored to­
"him." So far we may indulge there '\'\lriters in the libertp of emb~ .. 
tithing their Chronicles with lively tales; but We' cannot fo eaflly ex'" 

'~ I¥_. the lOll or Zal_, ia {aid to ha .... beeIl lIiUed by a; ftratagan or ... ~. ad,. bJ tbat­
KCOWIt. ho mull have 6ved at leaft all hUlldRd,...... an--ud ~~ both ~ 
to the Eallem traditiOlll ael oar C7\VII hiftoria, 8cnui1he4 ia the ftigD or thie MOII&I'Ch.. ' 

t ~~' '. t Y!.i,~ or !J'~ 
cure 
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cufe theUl, .when they make Alexander the fon of Dar~6.and tell us of 
a ~aughter of Philip, whom the king pf Petjia married, but fent back 
to Macedon after his' nuptials, becaufe he found her.lefs agreeable than 
lie fuppo1ed her to be. Thefe are frories, which would be unworthy of 
'Ihe 'Ihoufond and One Days. 

There feems in this place to be a chafm of many years in the annals 
of the Petjians; for they fay nothing of Ardifhir, fOil of Dara, by 
• Parizddeh, or ParyfitiJ, whofe brother Cyrus led the Greeks to Baby­
lon in. that memorable -expedition, which Xenophon fo elegantly re­
lates;' nor of the third Ardejhir, whom our hiftoiians call Ochus, nor of 
Arogul, whofe true name it has. not been in my' power to difcover. 
Now if we fuppore, as we re.afonably may, that thefe three Kings 
~ejgned about twenty-one years each, we lhall bring the reign of Dara 
the Younger to the year, 337 before Chiift,which will agree tolerably 
well with the Chronologersboth of 4foz and Europe. 

B.C. 337. DAM the Younger is better known" to us, than to the natrues if Per. 
jia; we may, . however. 'be deceived in his charaCter, for we repre{ent 
him as 'a: mild and be~evolC.\1t prince; while theialfert that he was 
fevere. cruel, impl;icable.·, The Petjians cannot comprehend the mo;. 
tives that. induced Alexander to invade the dominions of Dara; and 

, they affign a number of ridiculous reafons for it, which are too..abfurd 
to be related: in many points, however, they agree w.ith our hiftorians. 
The fllccefs of Alexander .. and the battle of Arkl t, or Ar6ela, are too 
well kuown to, need any further defcription. Dara was alfaffinated 
about three hundred and thirty years before our epoch, and the Mo­
narchy of the Caianians was transfen'ed to the Greeks: While this fa­
mil,'f were on the throne of Perjia, the light of reafon, and that of li­
behy~ which ever attends it, were fpread over the other parts of the 

• In r ... jillll O~!)C$t born olan Angel, or FIIi'J. 

t In Ptrfoz. J..I,;' ,Lat. HO Long. 77° 2~'. 
world. 
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world. Ha~modiul and Arijlogiton .flewthe Tyrant of Atlmll. and th~ ~C. 3.n •• 
Lyrick Poets vied with each other ill finging their praifes J while old • 
Brutus. nearly at the fame: "mcr,~ ~d the ROfllanl to. expel their 
opprelfors. whofe vices made the very name of King detell:able; and, 

during the t~enty-feve~.r.~~r~ ~i,~:!,'.I'10nn!/ian war, Athens glZ'lJe 
6irth, as AftIJa11l was fond of obferving, to more a!J/e Commanders, Ora-
.to-"z~ p~.' Hl]/u.iaizF.: anti!, ltilofophm; ·tlJaiJ. tk '~!JWe WJA iJ.i1ileJ cdrdd ' " 
,roer,f1r."lICt • . :.(." t -' "i .... ~:L, :. ;.~:. ,. ".' ' "" 'J 'r~'; ~~r!j u; , 

~ -' I ,\. .. 1 "',,\ ·~ ... ,,:,1 ... ,:.... ~.\~"'~;l... :, ", .. ,~.! 1.·~r'j ~,-".,) 

. UoW long ithc Gr.nh werc rah1.¢,tQ hoW the P.tf'fltm Empire .inlheir ' 
. 4)W'ldla4lllils,ar. WIInetlier they Dcii' jnt~~ed to f. elOC~ae !;llCi priaces. of 

.P<trP: ",om, all ilhare iri thegoy,ccnril'Cilt.;,atie!,points :mot ieafyto ~ 
'{ett\e~. with <any -e:eitBlultyrl bUtt:.i.fwe fupp01i:;ltihui fli,. 'jifden, £irtgJi ij . 
:1& '.AjhOlZtWnl ~ Wiu? reigned bc£G,rlIi lthC}.bitth; of C6iif,LfaNlw the Jthi:Clfte 
: tw.emty'Yea.rs ~aeli,~e,wil'h.'anedler;'lJVc;Jhall place therife.df that fa­
'miiyothree. buaued,ears betore our lepoch ; ;~'Wlbich; cakuda tion' will-l'lOt 
-4Cem~e1a,ami:fs; jfwe. -believe.,; wh~tthe,Ptr)'.uz.rl airlllJ1!ii~,~ the 
,)ucceiOrs:lllf AiexantietT 1l~'1alff)r~bemrmve&JonlyIr.JiA'1mP"'r,tlJUt~Dtl 
Petjia, properly fo called .. :,but reJigned tf:it ':J'IDre Eafr" prD'lJilleii.t~ de 
prinm of the royalfomily; while the defcendants of Seleucus reigned in 
.$J'~' ,The fu~r,of thfs ace '1Na-i·,:AJhai;',ar;Atjhac;'ilJ:J.Or:rIi the 

: GNeh can Arjacu\: ,hi.Sf~ots. who-merldliyk<lKingi ,if P6i:thitz by 
Lour Hiftoiians. teigned till ahO~ :two huildredy.ears :lifter, Chrtjl,1i.ndate­
,famous tOT" aaothing but ,their Tl'Arltlg4injl.the R~II.r.in·.wbicl;a 'tltty 
were always valiaat, -and o1ten mC:cc:fsful~' The .Jail: Prince oftlu: Afo-

. .caniaiu~ .or Pptblattt; was .tIrJavJ. t. know,n :to. us by ,thc, name: m. -1'. 
J,UQtJllI., againft whom Arddf,ilr .. evolted~ and, .trjl.flsferfed .the empire to 
~he $ajfatlians. ; "', . . . ,I , ",' 

'. \~:f ." . ',""It ~~cl~' ,., :." 

.J' 

CHAP. 
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'CHAP., ilL 

A.D.202. ARDESHIR ,BABEGAN'; whom, our wri~ers caU,Arlaxarl!, 
, wa,s the fon of Saj[an, a man originally in a low fiation of life, but 

'defcellded from a fan of Ardejhir the Long-handed, who was difinherited 
.in favour ,of ;HoinJi;' He waS furnamed BoJegJ,,' fromBa"eg~ his 
grandfathet.,whd was ,It Pe;;pa1l pririce f)f eminent rank, 'and 'was to 
:p1eafedwith the atniablc,qualities of Saj[an, his 1hepherd, that he gave 
.bin} 'his "darig~ter in marriage. Arlejhir was bold and warlike, yet a 
~wife'and learntd,priiice~and;isAaid to havecompofed two ,excellent 
-b'oaks~ ihefirfi{a CJn,4inatw or.,'a Commentar, if' hillffo and aClio1ll; 
,the"fecQnd, a moral work; of ~hich NujhirvJ1I the Great, fome ages 
.after,publilheda fecond edition. Thefe were employments truly wor. 
;.thy 6f great Piin~s; but the Kirigs of: Europe have not written many 
CJrn4ma'I, ru;>r given manyleJfonl oj'moraJity. 

, A.D. 242. SHAPOR 1,' fon of Ardejhir, whom wt;:: call Saporu. built many 
r;iti'es inPe,jia, and re~uilt that of Nfjhaptfr'U; which the Maceilonia1l1 
had deftroyed.The name of this city is 'coinpounded of Shaptfr added 
to' Nt or Nit;, a retd, becaufe its ruins-'were overgrown with reeds, 
when Shaprfr firfi faw it. This Prince was very fuccefsful in his wars 

-agail~ft the Roman Emperors: he reduce~ all S;:riaand Cili&;a; and 
"took ,VaienRn,.prifoner, but was checked in his career by the more for­
tunate arms of OdenatUl., In his reign M,zni §, a Painter, baving 

learned by the cQllverfation of forne Chrifiialls, that the Redeemer hat! 
p;o~iftd to find Il C'O/fljorter after iim;' formed t~e wild defign of palling 

f In Ptr'p"" AooUJI.S' 
§ In Perft.. ~L.o 

• I 

lOr 
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tor the Para;lt/eJ and,' as no opinjo~s are fo abfurd,which rit;!ily.;will A,D:. 241. "­
not, e~brace, he foon drew together a multitude of profelytesl: '8~apOr '- " 
was enraged at this impofture.· and withed to punifh: the author: ~f.it.; 
but Man; found means to'efcape, .and fled into EtJjItrn.Tor/ary. as,fai: 
as the borders of China, having firft told 'his followers~ that he 'was 
g~ing to heaven, and PTomifed to meet them in .a certain grot, . at the' 
end of the year. .In his retreat heamufedhimrelf with painting a: 
number of ftrange figures 'and 'views, which,"at the year's end,he 
ihewed to his .difciples, asa work given to him by angles: he was a 

-, overy ingenious artift, and had a lively fancy, fo that his piaures~ whiCh 
were fineiy coloured, :eafily perfuaded the credulou~ multitude, In the 
infancy of the art in Ajia,that they were really divine ; they were 
bound together, in a book called Er/eng *, which is often alluded to 
by the'Pe~a:n poets, one of whom, addreffing himfelf' to a great 
Painter, fays;' <The point if thy pend I draw/aline D'Vtr. the lea'IJeJ of Er­
teng. that is~ t.iizcel them t. Mani, by a whimfical' mixture~ blended 
in his doa~ine the Metempfychofis of Brahma and Y"!/1.mu t, and the 
twa Principles of Zeratujht. together with feveral tenet~ of theAlcfJ­
ran, and even' of the GoJPtI; yet this motley religion. ridiculous as it 
may feem, was followed even by Bithops and Patriarchs. Our. writers 
call the profelfors of this fetl: Man;ch~anl, but they ihould,. by~'nalogy, 
be called Maniani. The impoftor was put to death in' the reign of 
Baharam. grandfon of Shapar: had he been. like Mahomtll, a fucce&: 
ful Warrior, illftead of all obfcure Artift, his religion would. perhap's~ 
have been (pread over all,Ajia; fqr it was the miraculous pri';'ilege of tbe 

true faitb alone. to make its way, 'in defiance. of perfecution, by the 
force of its indifputable Truth, and the fanCtity of its precept~~ . 

110RMOZD ~I, or IiDrmiztial, as our hiftori~l1s call him, had the: A.D. 272 • 

•• III P".fi- ~.JI or ~...u1 

t In P"'I"!" ~J.;I ~ b.J1l Y 1.!.I1f~) .KetUJ 1if--

t Yr. aDeI ~ • II IlH 
VOL. v. .. H advantage 
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f-D. 27"J; I advantage of a graceful perfon, and an agreeable air; but' he waS 

neit~er ilitivenor warlike. He was much addiCled to fiudy, and 
• firongly inclined to favour Mani, whom his fon, as it was' fi!.id above; 

afterwards defiroyed. . 

A.D. 274. BAHARAjI"', fOll of Hormuz, after the death of Mani, led a peace-
ful and ~udious life. He was furnamed 9:'he Beneficent, and ufed to 
fay, that.Good-nature and Benevolence could not be defined flparately, /;e­

ctiuJe they '!lIere the aggregate of a/l YirtueJ. His adopted fon, who 
fucceeded him. paid little regard to this maxilI!, and his violence pro .. 
cured him the name of KhtJlef, or, The UnjujJ t; but it is faid that he 
changed his temper and conduct upon the remonfirances of his nobles. 

There was nothing memorable in the reign of his faccefi"or Nlldi~, 
whom we call Natfts: Hormozd n. his fon, was a jufi and magnificent 
prince; he raifed a Court if' Judicature ill his metropolis; in which he 
fometimes prelided. in perfQn; and he built, it is thought, the city of 
Hormuz in Carmania,the name of which was afterwards given to the 
mand in the. Pedian Gulf, which our travellers call Ormus • 

..A.D. 349- SHAPOR .. whom the Ara/;ians name DHU LACTAFI/. or, 'I6~ 
'Round-Shouldered, was taken prifoner by the Greek Emperor, and .. 
during his captivity, many of his finei! provinces were laid waile; but 
having recovered his liberty by the help o~ the Emperor's. miftreCs, he 
returned to Azar/;igian. where' he made himfelf knowil to his peo­
ple, and foon after t~tal1y defeated the GreekJ: in memory of this 
action he built the city of Cazvin §, which, for its lingular beauty, 
was alCo named Gemalo/uJdu. His grand(on Baha~am had but a thort 
reign, which ~as difiurbed by frequent rebellions. It was uf~lal for 
the.. !,edian Kings to give their fans fome confiderable government with 

"'r~ . t ~t=>.. 
" 1110 ""',,6;,1 u!.A=)1 y~ 
•• InP ... ;a. u'-!'J~ 'rh.R-Zi.,,#, BttllllJ· 

the 
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,the title of Shah I that of Carmama was' allotted' to BtlIJaram,; whO'lif. t~.j~9:~j 
fumed, ill. co~fequencc: of, it, the furnameof KermanjMh -,' which' QuI- • 
writeI:s have corrupted ~nto CtJrmtffol. .. 
. The reign 6f his fOil Ylzdegerd had ,nothing in it, that deCerves to. 
be related. 

" B.AH.ARAM. tl;1e Fourth t, or the S-IXth~ as fomeauthorli reckon A.D. 3$-1. 
him" was educated, in .Ara"j~ and had fome diflicu1ty to, recover'the 
throneof.Perfo. which the Nobles.> of his father's court had~ 'in bti 
abfence,. given to a prince named Kifri: ,The adventures··of this King 
aTe related at large by the poet .CAtebi, fome of whofe fi8:ions have been 
tranfplanted into. thd Perjialr hiftories. where~ weare told~ with great 
folemnity, .. that ... },ie challenged. Ke.fri to: fi~atch the diadem, from two 
_. 'hungry lions, between whol"!l' he, had placed It J. that he 'flew the. two 
.. lions,. and took the diadem. that he travelled into India in a private 
" chara&r, and~married the King's"daughter, having' gained'his fa-
U VOUI" by killing ~a fIJf,ious elephant, and by defeating' another Indian 
... Prince, who had invaded the country." . Thefe·relationll have the 
air of Perjian tales i but we may be affured, that he repulfed the 
};ajlmJ Tartart, who, as ufuaJ, had pa{fed the OXZ(I iIi .his reign; and 
that, having ,no other .enemies, he fpent the remainder of his life ill 
h~nting. " His favou~ite prey was a "eaft .called GUr" which feems· to 
be ,the onagr'iu. or."ill·;1fi,. and it ill faid that he was killed in ,a 
c:hace. , The word. Gur, wh~ch lignifies /I tom". as well as 4,WI7/ ":fi, 
gave. octaGon to a. pun ,of fome Perjian wit, which was circulated 
after BllhlUam:sdeath: . See, fays he. hovil.Baharam,'!Dl1o cht!ftJ Jhe 
Gur. or wild afs, 411 his Iffo, W4S at length ch.yed onr'hAm '" Gur, or, 
the tomb t. 

• III Ptrfia ow..;l./. t .JY r~ 
: III Ptrfon 

. r·Y(,?/~J/Af'r'" 
~/'r"'J/";/~~fo 

The 
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~.D. 3~1.; The (~cce1for of Baharam wasrezdegml II. a wife and refolute . 
prince, whofe foldiers were fo' fond of him, that they gave him' the 
furname of SipahtMfl, or, Beloved by the army'*. He left his thront 
to his younger fOll Hormuz, f'urnamed firzamat,_ or, The Prudent; 
but that prince was dethroned. in lefs than a year, by his-elder bro­
ther Firuz. 

A.lJ·459··' FIRUZ:j:. having depofed' his brother by the help of KhojhnavJz, 
a King of the Indofcythians, foon forgot his obligation tD him, and 
surned his arms againft his proteClor; but he wasconftantly defeated' 
by that prince, and was at laft obliged to conclude a. diiliollourable 
peace. The people. whom_ the Greeks call Indofcythians,' and the Per­

}ians Hiiatelis, inhabited the mountains between Candahar and jndia, 
and_ ·were, perhaps, nearly the fame' with the Aftans,who ruined 
the Petjian Monarchy in the prefent age. 

Be/ajh and Co"ad fucceeded Firuz; the fecond of them was the 
father of NujhirvJn the Great, before 'Whom Jam4/P, or, as we can 
him. ZamaJjm, reigned one year. 

A.D. 530' lVUSHIRYAN It, better known in Europe by the name of CqfrOtr, 
reigned till near the dole of the fixth century; he was a Prince of 
eminent virtues, fortunate in war, and illuftrious in peace. MA. 
HOMED, who was born in his reign, calls him The Jujl King, a 
title mOre honourabie than that of Great, which we are apt to beftow 
fo wantonly upon the oppre1l'0rs of mankind. All the moral writers 
of Petjia, . and principally Sadi, in his Br?f/afl, or Garden, and Jami, in 
his BeharifJan, or, Manjion of the Spring, are fond 'of reciting the 
maxims of this Monarch. and of illuftrating their le1l'0ns of morality 
by his example. 

• In P ... jUuI ~.J~ o~ 
~ J)pi 

His 
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, His f0':1' H.qrmuz was far from imitating his father's, .;virt\lC). he was ~.D, 530. ~ 
,at .laO: de~hroned:by ;his General: BaharJ11i~ whom fome authors reckolil ... • 
amoog.rhe Kings of Ptrfta: . 

. . ~ '. 
, ' ~, "" . 

. ,KHOSRU,P..4~VIZ."was a magnificent and "miable'Momirch: A.D:S90. 
he fought. IIgainll:, the Greek. E~perors .with great fuc<;efs,' but wasal, 
length defeated by ,HerlJcliui~, ,He is [aid to hav, married a daughter 
of; tl,te Emperor Maunu. ,namecllrtnt : the Perjians call. this princefs 
~hir,in, .or Swtet, and ,t1)\;' progreG of her .love for ~Parviz furnifued 
Ne~am;. I1-n4. o,t,her, poets. with the.fubjea or an. entertaining Romance) 
~hey te~l u~ tl}a~i a, cCftain; S,tatuary,' llamed, Frrhad. Was·in love 'with 
the' f~~e lady;, a~d pierced through the; heart bf a l~rge' ~ountain, 
either to g~atify .his JIiill:refs, or to employ JJ.is melancho,yhours. 
There; is an 'elegant'couplet- o£ jJmi on th~celebrated,Beauty and 
her lovers: When Shirill, fays he" fJpmetl, her: lipl',thatfoed fwt!tntft. . -:. " If 
arQund,foe jlDle the hearl ifParviz, and the foul of Ferhad t. 

i I . J , 

" ,!hi~ pr~cC' is fai~. ~o.haye, re<:eived a lette~from1Mahqmed. ,inviting 
him to ,embrace, the new fed of the .,dra6ians; but, as he,.was ex:., 
tremeiy 'alddia~d t~ ~he p~pular religion ~f his country, he, tore' the; 
letter with great difdain. 

Ji: ' [ 1 

, P~'z. if we believe the Eafterns,was a lover of mufick. and I!-' 

~tron o~thofe who prof~1fed that art ~ his chiefM~fician w~ BaT~4~, 
who ~ompofed a favourite tune called Aurmgi, ,or Royal. and inventec;l 
a fort of l~te. known by his name. whence M. tl' Her6tlDt fuppofes, a 
little too hall:ilv. that the Gruh formed their word Bar6iton. not rc-. " ... 

l.. ,. 

• j':JF.J~ 
t InPITJ .. 

\l~ l,)fo. ~r. ~ 
\l~jJ ~~.J \lr. j':J;?)1 J\l 
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A.D. 590' fleCling, that Anacreon and Horace ured that word many' ages before 
L .... - J the birth of Parviz. The Perjians, like the ancient Greeks; call their 

mZfiical modes, or Perda's, by the names of different countries or cities, 
as the mode of IJPahan, the mode of Irak, the mode of Hejdz, or the 
Arabian mode. Whether thefe modes, like oltrS, . mean ,j foccdJion of 
founds relating by jujl proportions to one principal note, or only a particular 
fort of air, it has not been in my power to .learn. Ifwe 'may argue from 
the foftne1i of the Perjian language, the ll:rong accentuation of the 
words, and the tendemefs of the fo~gs which are written in it, . we 
may condude that' the. Perjians mull: have· a natural' and affeCling 
melody, which is, certainly, true mZfiiclt;- but they' feem to bci very 
little acquainted with the 'Theory 'of that fubiirrie ,art: and,' indeed, 
the Europeans knew as little of it, till it wa.q explained to them by 
RouJ!eau of Geneva, who has written upon 'the fubjeCl like a PhiIofd­
pher, an Artift, and a Man. of Tafte. 

A.D. 623. 

.-, ...... ;4 

After the death of Parviz, the Empire began to decline: the five 
l'rinces, lmd the- two Q!!eells ,who fucc=eeded to'ShirtHeh, or i;;f()~;, as 
they 'Were eminent neither i" p"tflce nDr in 'War, are riot worthy of 'it p'~i:"e 
in Hiftory. . ' ,,".:'. ,.:'.' , ',;,: " 

The Arabs, under the commarid of Omar, were perpetually making 
inroads ~pon the Petjian Em{'ire, and finally overthrew it by the de­
feat of Y!J:ZDEGIRD *, who was kill~d in the middle of the Jroe~tlJ 
centufy; and by his death the family of Stiffon became extinct 

CHAP. 
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CHAP. IV. 

~ht Mohammtrlaft Dyn'!fliel. I 

O~AR wa&f~c~eeded, b;' a~race'of c~¥,thc; Po~s of'Ajia, .WhG 
a{fumed at :once .a regal and apriefili chai-aaer, the one as (:Onquerors 
ofPerjia. and the other as fucce{fors of MahomttlF The family of 

QMMIA, preffrved. their .power aud.dignity; but,. under the houfeof 
IlBB4S. 'ithe ) Calif ate . was, reduced to. a ; 1hadow of fQvereignty, :and 
their Empire was divided among a num6e1' if inrlepenrlent Princes~ 

. ,Th~ divifion. of ;thq Empire prepared it for di{folution; the fons of 
G;ENGHIZ, wpo led, a .. numefou~ arm, p£ 1'artarr ovec the Oxui; 
found the,conqueft of Petjia 8,l1 eafy ta1k. It is related,thaf'Holagu, a 
MfJgai prince, who put an end to the Califate in the thirte~llth· century. 
was' incited to befiege, Bagrlarl, . by the greataftronomer NqfJirerldin, 

. who bad .taken offence.at the Calif's behaviour to hiin. fo thanhe fub~ 
vedion of a fplendid Empire was owing to the refentrnent ·of a· private 

Philofopher -. The Gmgh;z;ans were followed by TlMUR. impro. 
perly called 'I";'erlane. whofe dominions extended from the Ganges to 
the borders of MqfcIJvy. and frolli the ArchipelaglJ to the' frontiers of 
elJina; which kingdom he was beginning to invade. at the time of his 
death. The metropolis of his Empire was Samarcaod, a rich and 
flouri1hing city~ the ancient Maracanda. fituated in the beal,ltiful valley' 
{)f Sogd •. about a day's jouniey from Cajh, the place of his birth. At 

the opening of the fifteenth century. not tnany months before his death, 
h~ celebrated the nuptials of his fons and grandfons.by a fumptuous fef­
lival in' a delightful plain called GJmgul t. or '(he 'Ireafury of Rofis. 
All the fiches of Xerxes and Darius. of which our hiftorians talk (0 

• M." Hrr&rI.I lleita this lUIeCdote as a fable. 

extravagantly, 
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extravagantly, were trifling in comparifon of the jewels and gold exhi­
bited on this occafion. 

His vall: polfeffions were inherited by the ilIull:rious SHAROKH, 
who difiributed them~ri1ong his children."" In his reign the princes of 
the BLACK RA])[ grew very powerful and infolent; they were, how­
ever, ,reduced by. UZUN HASSAN;. or HqlJan the crall, who was 
the fixth king -of the WHITE RAM, and fubdued many provinces of 
Pedia, but was defeated by Sultan Mahomed II. who took Confian-

- tinople in the middle of the fifteenth century. Thefe two families were 
~ill:il~guiihed by the Rams if dillerent coilJurs,. whicn were' painted on 
their enfigns. . 

The {ons of Hi1fan weakened their Empire by their vioientdilfcn­
fions; and, in the beginning of the }ixteenth ctntury, . left it open' to 
ISMAIL, whofe grandfather Juneid had married a da.ughter of Ha{­
fan. Thi~ 'prince is confidered as the founder of the Sefi family, .but 
his ancell:or SHEIKH SEFI was the true caufe of its rife. The 
fiory of' that fiugular man deferves to be told at full length. Whell 
Timur returned to Perfia, after his viCl:ories in' Syria, he palfed through 
Ardebii,a large city of Media. There lived at that time in this city a 
man named Sejieddln, or. the Purity if Religion, by contraCl:ion Seji, 
who was much refpetled. by the Citizens, as a phiIofopher of fin­
gular virtue anp piety, and a reputed de{cendant from the prophet 
Ali. The Tartarion Conqueror, who was not.inferiour to AiexaTJder, 
vifited Sefi, who was far more benevolent than Diogenes; and at that 
time Tamerlane. happened to have with him a great number of cap­
tives in chains, for the mofi part natives of Carmania, whom he had 
determined to put" to death upon fome public occafion. He was 
chlV.med with the converfation of the. philofopher, and, like the Ma­
cetknian Hero,. off"c:rc:d to give him any thing he could defire. The fage 
pointed to the Captives, and entreated him to ftroe the Jivel Of thofi 
young Carman/ani who were in his trat"'. ' Timur confented; and gave 

them 
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them ,all to Sefi as his flaves; i;>ut the virtuous old 'man fupplied them 
with the nece1f~ries of life .. and fent them to their nati~e city. The 
families of thofe- prifoners, who were, the principal men ofCarmania, 
retained fo grateful'a fenfe of thjs be~efit. that they e~pre1fed it in the 
molt extravagant manner: they made it the bufinefs of their lives to 

,vifit their benefaaor, and to carry .him' prefents; and eyen enjoined 
their children to pay the fame refpea 'to, the pofterity of this excellent 
man. But all his defc~ndants had not his benevolence; and !fmail 
~mp1oyed thofe very Carmanians in railing him to the throne of Perfia, 
and in fubftitutillg the fea of {lli, ,his real or fuppofed anceftor, to that 
of Omar, the acknowl,edged fucce1for of Mahomed. 

Ifmail had m~y eminent qualities, bui: fullied them all by his de­
teftable cruelty., His fucce1forsj without excepting ABBAS, abfurdly 
called the Great, were fuch a difgrace to human nature, that an, ac­
count of their'lives :would be more like a, defcription of the Tigers i,n 
fame publick colleaion of, wild beafts, than Ii piece of hiftory: almoft 
every day of their lives was diftinguifhed by fom~ horrid aCt of intem~ 
perance, luft, or murder, aggravated with fame new'circumftance of ' 
wickednefs: their very love was fierce and inhuman, and they burned for 
the 'flighteO: offen:ce.s the molt beautiful women of Ajia, either becaufc' 
they declined drinking a cup of wine niore than ufual, or interceded 
for fome courtier ill difgrace. At length the vein of inhumanity. 
feemed exhaulted 'in the family, and left nothing behind it but an in. 
cOllceiv~b1e O:~pidity. ' 

HUSSEIN, who reign~d at the opening of this c~ntury. was a 
weak Zealofl and, by committing the management of his kingdom to 
Eunuchs and pernicious Minifters, left it open ~o the, Silvages who ill­
vaded it, and afi"aulted him even in his Metropolis. A b.arbarous na-. 
tion. called Afgll1U. or Avgll1U ., who ~nhabited thCmountains be-

-VOL. V. 
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tween Candahar and the river Indus, rufhed like a torrent into Pedia, 
and took Jfpahan .after a violent liege, under tqe command of MAH~ 
MClD, fOil of MIRVElS, who, as all Europe knows, had thaken off 
tho l'erfian yoke, and governed Candahar for eight years *. 

The kingdom of Pedia was reduced to a deplorable fiate, when 
TAHllfASP was !aifed to the throne, after the' abdication of his fa­
ther Hrd/ein. who was foon after murdered. Mahmud, the Ufurper, 
reigned in Ifpahan, and was fucceeded by his coufin Ajhroj t, who 
added to his dominions the cities of Kom, Y~zd, and Kazvin. The in­
habitants of Candahar, the ancient Paropamflul,and thofe of Herat.or 

Ariana had thrown off th~ir allegiance to the Sultan, having efiablithed 
feparate and difiinCl: governments: inthe provinces of Ghz1!tn, Kerman, 

and ParI, feveral pretenders arofe at· the head of confiderable forces: 
the rebel Melell had made himfelf . mafier of Khortifan, ordered money 
to .be coined ill his name, and wore the diadem of~er1ia;the Turkl had 
fubdued great part of Azarbigian or ,Media, and aU the difiriCl:s near the 
thore of the CaJPian were in the hands of the RuJlianl. This was not all; 
a number of bar~arous tribes, who inhaSited the forefis and mountains, 
joined in the general commotion, and concurred to fill the whole Em­
pirewith defolation and rapine; while the new Emperor, who bad 
fcarce common fenfe, was driven like a fugitive from city to city, .at­
tended ouly by a few .troops, and fome Nobles as weak as himfelf. 

* Thefe AfgDnl were, probably, the PllropamifoJ~ of the Ancients, whom Quintus Curtius de­
(crib .. in the feventh book of his Lifo if A1e""nder, " Ipfe rex nationem ne finitimis quidem f~i. 
" Catis notam, quippe nullo commercio colentem mutuos ufOs, cum exercitu intravit. Paropami. 
, .. fadz appellantu~J agrefte bominum genus, et inter barba'ros maxime ioconditum. Curl;," ia..cx­
tremely confufed in his Aliatick Geography; but Ptolemy rightly places this nation witb InJill on the 
eaft, the Country if Arj" or Herat on the weft, part of KhoraflLD on tbe nortb, ~nd Za6kjl"., or Mol· 
t"., on the fouth. The 4''K''''1 are mentioned by Ali rexJi in his life of Tamerlan.. M. tk I. Cr.i". 
in his maps, caUs them Duga"t,. . ,-

. t' In Ar"~ic" U I. tor. Moji •• &le. 
~- 'f' . 

END OF .. THE FJi!H~OLt1ME. 
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